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Episode 1 
 

"Victoire... Défaite... Ces mots n'ont point de sens. La vie est au‐dessous de ces  images, et 
déjà prépare de nouvelles images. Une victoire affaiblit un peuple, une défaite en réveille un 
autre." 

Antoine de St‐Exupery 
 
 

 
Station Lys 6, 
Secteur YZ‐87362‐A, 
Territoire arkonan, 
 
L'Amiral Morath attendait depuis plus de vingt minutes dans une pièce exigüe. Le Klingon 
était perdu dans ses pensées.  
De sombres pensées... 
Il  sursauta  lorsqu'un  sas  s'ouvrit  devant  lui,  laissant  sortir  un Arkonan  ruisselant. Morath 
reconnut Val‐Elek, la dirigeante de Lys 6 et de tous les Arkonans qui avaient fait le choix de la 
suivre et de vivre loin de ceux de Menkyb. 
 
Le Klingon avait tenu à rencontrer Val‐Elek seul. L'Arkonan regarda Morath de la tête au pied 
et se mit à rire. 
 
Morath : Profitez de ce moment, Val‐Elek. 
Val‐Elek : Ma joie ne sera que de courte durée. En fait... 
 
Elle s'approcha de lui. Morath vit que l'Arkonane n'était pas armée, ce qui, selon Crews, était 
l'équivalent d'une  insulte chez ce peuple amphibien. Mais Morath n'en avait cure  ; ce qui 
comptait,  c'était  l'avenir  de  tous  les  hommes  et  femmes  sous  sa  responsabilité.  Val‐Elek 
pouvait l'insulter autant qu'elle le voulait. 
 
Val‐Elek : Votre défaite est un très mauvais présage... Mais je suis surprise de vous voir ici.  
 
Quand l'Uss Solstice était arrivé près de Lys 6 et avait annoncé leur défaite et l'arrivée de la 
flotte de Lys 5, les Arkonans s'étaient montré méfiants.  
 
Morath : Je viens demander votre aide. 
 
Le  Klingon  ne  cilla  pas.  Il  demandait  rarement  de  l'aide mais  il  savait  quand mettre  un 
genoux à terre et oublier son orgueil. 13 vaisseaux avaient suivi le Solstice et certains d'entre 



eux comme  le Nordik ou  l'Indépendance étaient en piteux état.  Il y avait des centaines de 
blessés et la liste des morts s'allongeait chaque heure. 
 
Val‐Elek  : Je pensais qu'avec  le temps, vous aviez appris à nous comprendre. Les Arkonans 
n'aident personne. 
Morath : Oui, c'est vrai et on voit où cela vous a mené. Votre peuple a presque été décimé et 
vous  êtes  des  apatrides  depuis  plus  de  300  ans. Vous  errez  dans  l'espace  sans  but,  sans 
aucun espoir de retrouver votre gloire d'autant. 
 
Morath vit tous les muscles de l'Arkonane se crisper. 
 
Morath : Vous êtes très puissant. Assez pour que  les Squandoriens vous évitent autant que 
faire se peut. Vous pourrez résister un moment face aux Borgs. Quelques  jours... Peut‐être 
une  semaine... Mais  au  final, malgré  vos  jolis  vaisseaux  et  votre  "supériorité"  d'Arkonan, 
vous finirez comme nous. 
Val‐Elek : Vos Borgs n'oseront jamais s'attaquer à nous! 
Morath  : Oh si,  ils  le  feront. A moins que... Vous acceptiez de  faire  face à  la réalité et que 
vous vous prépariez à affronter cette nouvelle menace. 
Val‐Elek  :  Nous  devrions  commencer  par  punir  ceux  qui  ont  apporté  ces  créatures 
démoniaques en Yzon! 
Morath : Nous n'avons pas apporté  les Borgs  ici. Nous  ignorons comment  ils ont pu arriver 
dans cette galaxie mais nous ne sommes pas responsables. 
 
Val‐Elek  se  colla  contre Morath.  Pour  une  Arkonane,  elle  était minuscule  et  son  visage 
arrivait à peine au niveau de  la poitrine du Klingon. Elle  se mit  sur  la pointe des pieds et 
murmura : 
 
Val‐Elek : Alors je devrais peut‐être vous tuer tous... juste pour passer mes nerfs... 
 
Morath  ne  dit  rien.  Crews  lui  avait  dis  que  Val,  comme  il  l'appelait,  essaierait  de  le 
provoquer. 
 
Val‐Elek : C'est ce qu'aurait fait mon défunt Maitre. Mais je n'ai pas suivi ses traces. 
Morath : Ca me semble plus sage. 
 
L'ancien Maitre de Val‐Elek avait été tué deux ans auparavant par des officiers du Neptune. 
L'Arkonane n'avait  jamais pardonné cet acte. Morath savait que cela pouvait  leur poser un 
problème. Il espérait qu'elle n'allait pas tous les condamner pour cela. 
 
Val‐Elek : Pourquoi ne pas avoir envoyer Crews pour me parler? Il est le seul à comprendre 
les Arkonans. 
Morath : L'Amiral Crews ne commande pas cette flotte. Je ne suis pas un fervent admirateur 
de votre peuple et ca, vous le savez. Mais mon désir n'est pas que nous devenions "copain".  
Val‐Elek  : Rassurez‐vous,  cela n'arrivera  jamais... Vous  ressemblez  trop  aux  créatures que 
nous avons combattu par le passé... 
Morath : Mais les évènements exigent que nous collaborions pour notre salut à tous. 
 



L'Arkonane scruta  le visage de Morath. Il se demanda ce qu'elle pouvait bien chercher. Elle 
se détourna tout à coup et se mit devant le sas. 
 
Val‐Elek  :  Votre  flotte,  enfin  ce  qu'il  en  reste,  pourra  rester  dans  ce  secteur. Nous  vous 
aiderons à  réparer  vos  vaisseaux. Mais en aucun  cas,  vous ne  serez autorisé à mettre  les 
pieds sur notre station. Et  je vous conseille de ne pas enfreindre cet  interdit. Cela serait vu 
comme une grave insulte et... je réagis assez mal aux insultes. 
 
 
FIN DE L'EPISODE 1 
‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 
Ss‐Lt Sylvana ‐ Julie Biguet 
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"Exodus" 
(CL5 mars 2011) 

Par Mikael Réal et Julie Biguet 
 
 

Episode 2 
 

"Les espèces qui survivent ne sont pas les espèces les plus fortes, ni les plus intelligentes, mais 
celles qui s'adaptent le mieux aux changements." 

Charles Darwin 
 
 
Pont d'observation, 
Uss Rafale‐A, 
Secteur YZ‐87362‐A, 
Territoire arkonan, 
 
Les mains derrière le dos, l'Amiral David Crews se tenait droit comme un I devant les larges 
baies  vitrées  du  pont  d'observation  du  Rafale.  Le  vaisseau  était  devenu  le QG  de  ce  qui 
restait  du  High  Command  de  Lys  5.  Le  rouquin  regardait  d'un  air  pensif  la  station  des 
Arkonans  qui  flottait  dans  un  système  solaire  sans  planète.  Lys  6  ne  ressemblait  plus 
vraiment  à  son original.  Les Arkonans  l'avaient modifié  au  fil des mois  ;  les quatre docks 
avaient disparu, emportés dans l'explosion de l'Uss Association lorsque Starfleet combattait 
encore  les Arkonans. A  la place,  ces derniers avaient  construit deux anneaux d'habitation 
supplémentaires. Les vaisseaux arkonans étaient trop  imposants pour s'arrimer à  la station 
et  les  Arkonans  se  déplaçaient  rarement  de  vaisseau  à  vaisseau,  ils  privilégiaient  les 
communications via interface holographique. 
Tout autour de Lys 6 patrouillaient des Ländis, les énormes sphères arkonanes qui faisaient 
leur  fierté.  Un  des  Ländis  de  Lys  6  avait  été  affecté  à  la  surveillance  des  vaisseaux  de 
Starfleet. Crews  reconnut  l'Aries,  surement  le plus puissant vaisseau des Arkonans. L'Aries 
avait déployé ses drones qui virevoltaient entre les vaisseaux fédérés. Plus loin, le Cerberos II 
était stationné près de Lys 6. Ce vaisseau‐là avait une sacrée histoire, sa première version 
avait connu une défaite cuisante face aux officiers de Lys 5 deux auparavant. Le Cerberos II, 
quand à lui, avait aidé les officiers du Boréal face aux Klingons l'an dernier. Il n'avait pas pu 
empêcher la destruction du Boréal‐B mais avait sauvé de nombreux officiers. 
Crews méditait  sur  ce  qu'ils  avaient  vecu  jusqu'à  présent  avec  ce  peuple.  Les  Arkonans 
étaient un peuple agressif et arrogant mais dans  l'adversité,  ils pouvaient s'avérer être des 
alliés redoutables. 
 
Crews entendit  la porte du pont d'observation s'ouvrir. L'Amiral Morath et  le Commodore 
KIM entrèrent. Morath affichait son habituelle moue de mauvaise humour. KIM lui avait une 
tête affreuse et  il donnait  l'impression de ne pas avoir dormi depuis plusieurs  jours. Crews 
savait que  l'ex‐CO de  l'Indépendance traversait une mauvaise période et ses excès d'alcool 
avaient déjà fait le tour du personnel.  
 



Morath  :  Notre  titre  de  séjour  temporaire  a  été  accepté.  Les  Arkonans  nous  aideront  à 
réparer nos vaisseaux mais ca s'arrête là. 
Crews : Les réparations sont notre priorité. 
KIM : Et après? On fait quoi? 
 
Les trois officiers restèrent silencieux.  Jamais  ils n'avaient connu une telle situation et  leur 
entrainement à SFA et leur expérience en tant qu'officier n'étaient d'aucune aide.  
 
KIM : Certains officiers parlent de reconquérir Lys 5. 
Crews : Nous sommes loin de pouvoir le faire, même si nous avions des vaisseaux tout neufs. 
Cela va nous demander du temps. 
Morath  :  Et  on  n'en  a  pas...  Les  Arkonans  vont  vite  se  lasser  de  nous  voir  squatter  leur 
espace. 
Crews : Il faut que nous trouvions un endroit pour implanter une nouvelle base. 
KIM : On demande aux Klingons de nous rendre Salem II? 
Crews : Si elle n'est pas déjà aux mains des Borgs... 
 
Morath secoua la tête. 
 
Morath : Seuls nous ne pouvons rien faire. 
 
Le Klingon se tourna vers Crews. 
 
Morath : On va avoir besoin de tes talents de diplomate.  
KIM : Qu'as‐tu en tête? 
Morath  :  Nous  sommes  livrés  à  nous‐mêmes  et  nous  devons  faire  face  à  ce  nouveau 
changement  si  nous  voulons  avoir  une  chance  de  survivre. David,  je  veux  que  tu  prenne 
contact avec les Klingons et les Romuliens. 
 
Morath sourit. 
 
Morath : Nous allons en parler tous les deux dans mon bureau, David. Kim, vous en êtes où 
pour le Nordik et l'Indépendance? 
KIM  : J'ai buché sur  le problème avec quelques  ingénieurs. Et  je pense qu'on a trouvé une 
bonne  idée. Nous  allons  devoir  sacrifier  le Mistral.  Le Nordik  et  l'Indépendance  pourront 
récupérer leurs modules manquants. 
Morath : Ca ne va pas poser de souci entre le Nordik et le module de Mistral? 
KIM : Ils sont de classes différentes mais assez proches pour être "à peu près" compatibles.  
 
Le Klingon fronça les sourcils en entendant le "à peu près" de l'ingénieur. 
 
KIM : Enfin, il va falloir un peu de bricolage. 
Morath : C'est le mieux qu'on puisse faire? Du bricolage? 
KIM : Je le crains... 
Morath : Alors allez‐y. Informes‐en les CO des deux vaisseaux. 
KIM : Une dernière chose avant que vous ne partiez tous les deux trouver un moyen de nous 
sortir de ce merdier... J'ai réfléchi au problème du Husky. 



Crews : Le Husky a un problème? 
Morath : C'est surtout l'équipage qui en a un... 
KIM : Avant notre déroute totale face aux Borgs, Starfleet nous avait envoyé  le projet pour 
un nouveau vaisseau. Nous avons les données dans notre ordinateur. 
Morath : Où veux‐tu en venir? 
 
Le Coréen esquissa un sourire, ses yeux brillèrent soudainement de malice. 
 
KIM  :  Nous  devrions  lancer  ce  projet  pour  donner  à  l'équipage  du  Husky  un  nouveau 
vaisseau. 
 
Les deux Amiraux regardèrent Kim, se demandant s'il n'avait pas bu un verre de trop. 
 
Morath : Et tu veux le construire comment?  
KIM : Les Arkonans. 
Morath : Shin, je n'ai pas vraiment le temps de jouer aux devinettes. 
KIM : C'est pas vrai ca! Vous avez oublié ce qui fait la principale caractéristique de nos chers 
amis?! 
Morath : Celle d'être des enquiquineurs de premier? 
KIM : Non, pas celle‐là... Ils répliquent des vaisseaux entiers! N'importe lesquels!  
 
Morath  écarquilla  les  yeux  en  comprenant  à  quoi  Kim  pensait.  Crews  se  mit  à  rire 
doucement. 
 
Crews : Vous voulez demander aux Arkonans de nous répliquer un Husky‐A? 
KIM : Avouez que ca serait top! 
Morath : Oui ce serait…Top !  
 
Visiblement, le Klingon ne partageait pas l'enthousiasme de son ami. 
 
Morath : Mais je ne vois pas comment je peux leur demander cela. Ils vont me rire au nez… 
 
Le visage de Crews s’illumina à cet instant. 
 
Morath : David ?  
Crews : Et mes super talents de diplomate alors, tu les as déjà oublié ?  
Morath : Je ne suis pas d’humeur à ergoter… Explique toi. 
Crews :  C’est  bien  simple,  plus  vite  ils  nous  répliquent  le  Husky‐A,  plus  vite  nous  leur 
débarrasserons le plancher. Ils sont gagnants également. 
Morath : Ca tient pas à grand‐chose, mais effectivement ca vaut le coup d’essayer. Une fois 
cette  réunion  terminée,  je veux que  tous  les deux vous alliez voir  les arkonans, pour  leur 
montrer les plans et lancer le plus rapidement possible la réplication.  
Crews : Et pour notre entrevue dans ton bureau ?  
Morath : Après… De toutes les façons, je vais être occupé. Je dois superviser l’installation des 
locaux  de  l’Echo  de  Lys  5  sur  le  Rafale.  Ils  veulent  continuer  à  sortir  un  journal.  Et  j’ai 
approuvé  l’idée,  cela  peut  être  très  bon  pour  le moral  des  troupes.  Allez  vous  avez  vos 
ordres, alors rompez !  



 
 
 
FIN DE L'EPISODE 2 
La suite bientôt! :) 
‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 
Amiral Morath ‐ Mikael Real 
Ss‐Lt Sylvana ‐ Julie Biguet 
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Episode 3 
"Va où tu veux, meurs où tu dois." 

Auteur inconnu, XVème siècle 
 
 

Erlani 2, 
Système Erlani, 
Territoire romulien, 
 
Une  épaisse  fumée  noire  s'élevait  dans  les  airs.  Elle  provenait  d'un  petit  engin  spatial  à 
moitié enterré dans le sol aride d'Erlani 2.  
Un  Romulien,  affolé,  courrait,  s'éloignant  rapidement  de  la  navette  écrasée.  Il  jetait  de 
temps en temps des coups d'œil derrière lui. Il avait vu l'autre navette se poser non loin de là 
et déjà plusieurs soldats s'étaient précipités dans sa direction. Il les vit se déployer, les armes 
aux poings. 
 
Le Romulien savait que même s'il arrivait à leur échapper, il ne pourrait pas vivre longtemps 
sur cette planète. Cependant,  il ne pouvait réprimer son  instinct de survie qui avait balayé 
toute capacité de raisonnement depuis qu'il s'était enfui de la station orbitale d'Erlani. 
 
Il continuait à courir tout droit sans réfléchir où  il allait.  Il entendit des cris derrière  lui,  les 
soldats  l'avaient  repéré.  Les  tirs de disrupteurs ne  tardèrent pas à  se  faire entendre.  L'un 
d'eux  l'atteignit  à  la  jambe.  Le Romulien  s'écroula  à  terre,  il  tenta de  se  relever, en  vain. 
Paniqué, il se mit à gratter la terre, essayant de se hisser encore un peu plus loin des soldats. 
Ces derniers s'approchèrent de lui et l'un d'entre eux se mit devant lui. 
 
"Ta petite escapade s'arrête ici. 
_ Non... Vous ne pouvez pas... faire ca. 
_ Il y a longtemps que tu aurais du disparaitre. Tu n'aurais même jamais du exister!" 
 
Le Romulien  leva  la tête. Le soleil  l'éblouit un moment mais  il parvint à distinguer  le visage 
du soldat. 
 
"Capitaine Khellrea... Vous n'êtes pas... du genre à abattre un Romulien... de sang froid..." 
 
Khellrea attrapa son arme et la pointa vers la tête du Romulien. Celui‐ci la posa sur le sol et 
se mit à rire. Des larmes coulèrent sur ses joues. 
 
"Ma mort ne changera rien... Ce n'est pas ainsi que vous sauverez le peuple romulien..." 
 



Khellrea  tira et  le Romulien  fut  tué sur  le coup. Les soldats  laissèrent  le corps,  retournant 
vers  leur navette. Le Capitaine Romulien resta quelques secondes à regarder  le cadavre.  Il 
murmura avant de suivre ses hommes : 
 
"Plus que 6..." 
 
 
*** 
Salle de téléportation, 
Uss Rafale, 
Territoire arkonan, 
 
Sirkaï  grogna  légèrement  lorsqu'il  descendit  des  plots  de  téléportation  de  l'Uss  Rafale. 
L'Arkonan était l'un des plus vieux parmi le clan de Val‐Elek. Son corps voûté supportait mal 
les sorties hors de l'eau et cela faisait des années qu'il était resté dans son élément naturel 
(même si l'eau de leurs vaisseaux n'était plus naturelle depuis fort longtemps).  
 
Un humain vint l'accueillir. Sirkaï n'était pas certain qu'il s'agisse d'un humain, tous les non‐
Arkonans se ressemblaient pour lui et il était content de n'avoir à faire à eux qu'en de rares 
occasions. Mais aujourd'hui, il allait devoir parler avec eux.  
 
L'humain s'adressa à lui et lui annonça que l'homme qu'il devait voir n'était pas là. L'Arkonan 
voulut  revenir sur  les plots de  téléportation mais  l'humain  l'arrêta et  lui signifia qu'il allait 
l'escorter jusqu'à la salle de réunion. 
 
Arrivé dans la salle de réunion, l'officier laissa Sirkaï tout seul. Au bout de quelques minutes, 
deux autres humains entrèrent. 
 
Kim : Désolé de vous avoir fait attendre. 
Sirkaï : En d'autres circonstances, j'aurai eu le droit de planter ma dague dans votre poitrine 
pour un tel affront. 
 
Le Coréen savait que les Arkonans étaient susceptibles mais pas a ce point la.  
 
Kim : Je vous présente Atla, le tout nouveau chef ingénieur de ce navire. 
Sirkaï : Et vous êtes Kim je suppose? 
Kim : Tout a fait, je suis ravi de... 
Sirkaï : Celui qui pense que nous sommes de vulgaires marchands de vaisseaux?! 
Kim : Je vois que Val‐Elek vous a déjà mis au courant de ma proposition. 
Sirkaï : Evidemment! Et lorsqu'elle l'a fait, j'ai bien ri! 
 
Kim et Atla  se  regardèrent  tous  les deux durant une  seconde. Sirkaï n'avait  l'air d'être du 
genre à rire.  
 
Sirkaï  :  Jusqu'à  ce  que  je  comprenne  qu'elle  était  sérieuse. Mais  je  ne  sais  pas  ce  qui 
m'effraie  le plus, que vous ayez osé proposer une  telle chose ou que notre dirigeante soit 
prête à l'envisager. 
Atla : A une époque, votre peuple faisait le commerce de leurs vaisseaux répliqués. 



 
Sirkaï plissa les yeux en regardant la Borg libérée. 
 
Atla : J'ai eu une amie arkonane... Il y a longtemps. * en quelque sorte... *  
Sirkai  :  Alors  elle  a  du  vous  dire  que  c'est  justement  ce  commerce  de  répliques  qui  a 
provoqué la grande guerre. Notre peuple a été décimée durant cette guerre et les survivants 
que nous sommes ne sont pas prêts d'oublier cela. 
Kim : Votre dirigeante a déjà accepté de nous fournir un vaisseau répliqué. 
 
Sirkaï ne dit rien mais l'expression sur son visage en disait long sur ce qu'il pensait. 
 
Kim : Si j'ai organisé cette réunion, c'est pour savoir dans quelle mesure cela est possible. 
Sirkaï : Nous pouvons répliquer n'importe quel vaisseau. 
Kim : Comment se passe votre système de réplication? 
 
L'Arkonan écarquilla les yeux. Atla mit une main sur l'avant bras de Kim. 
 
Atla : Nous ne voulons pas vous voler votre technologie. 
Sirkaï : Vous n'êtes, de toute façon, pas en mesure de la comprendre. 
 
Kim ne put s'empêcher de  lever  les yeux en ciel et cela fit sourire Atla. Il était possible que 
Kim ne puisse pas appréhender  la  technologie arkonane mais pour Atla, ca n'avait  rien de 
compliquer. Pour elle,  tout ce qu'elle voyait autour d'elle n'était que de  la  technologie du 
passé. 
 
Kim  : Ce qui nous  intéresse, c'est de voir  jusqu'où peut aller votre système de réplication. 
Car,  nous  aimerions  que  vous  construisiez  un  tout  nouveau  vaisseau  qui  n'existe  pour 
l'instant que dans nos ordinateurs. 
Sirtaï  : Oh, vous me rassurez... Pendant un  instant,  j'ai cru que vous vouliez que nous vous 
répliquions l'Aries... 
 
Kim  fronça  les sourcils.  Il n'était pas d'humeur à supporter  les sarcasmes de Sirkaï.  Il posa 
brusquement un padd devant l'Arkonan. Celui‐ci se pencha pour mieux voir les données qui 
défilaient. 
Sirkaï parut très vite intéressé et cela n'échappa pas aux deux humains. 
 
Sirkaï : Une nouvelle classe de vaisseau... 
Kim  : C'est  le projet Araknyd développé  sur  Terre  l'an dernier.  Le projet  est  composé de 
plusieurs  nouveaux  modèles.  Nous  avons  choisi  celle‐là.  C'est  un  vaisseau  compact  et 
puissant. 
 
L'Arkonan posa deux doigts sur le padd et fit défiler les informations. 
 
Kim : Alors, est‐ce que cela vous fait toujours rire? 
 
Sirkaï releva les yeux vers l'ingénieur. 
 



Sirkaï : Vous pensez que votre projet m'effraie? 
 
Le Coréen croisa les bras sur sa poitrine d'un air de défi. 
 
Kim : A vous de le dire... 
Sirkaï  :  Nos  guerriers  ne  connaissent  pas  la  peur  et  cela  est  également  valable  pour  les 
Bâtisseurs de vaisseaux comme moi! J'ai conçu  l'Aries,  le vaisseau  le plus puissant de notre 
flotte et il est 100% arkonan! Nous n'avions pas fait cela depuis des dizaines d'années.  
 
L'Arkonan mit une main sur son menton en réfléchissant. 
 
Sirkaï  : Notre portail ne pourra pas  répliquer ce vaisseau d'un  seul coup.  Il  faudra  le  faire 
morceau par morceau et ensuite l'assembler.  
Atla : Nous pourrons également synthétiser de nombreuses pièces. 
Kim : Combien de temps cela mettra pour construire ce vaisseau? 
Sirkaï : Hum... Quelques semaines. 
Kim : C'est tout? 
Sirkaï : Vous vous attendiez à plusieurs années?! Shhry‐sta*! C'est à se demander comment 
vos espèces ont pu survivre dans l'espace! 
 
 
*** 
Planète Sheldock, 
Territoire Romulien, 
 
Les affrontements avaient à nouveau éclaté  sur  la planète‐capitale des Romuliens dans  la 
galaxie d'Yzon. A croire que cette planète ne pourrait jamais connaitre la paix... 
Durant  la  dernière  cession  du  Sénat,  un  groupe  avait  apporté  la  preuve  de  l'attaque  du 
vaisseau de Ronak contre la station spatiale Fluide 2 dans le système Borzar. Ronak aurait pu 
étouffer l'affaire en quelques jours mais les choses étaient devenues trop personnelles pour 
le dirigeant des Romuliens.  
L'Imperator choisit la manière brutale.  
Il ordonna à ses officiers et soldats de mettre aux arrêts une vingtaine de Sénateurs et de 
préparer  leur  exécution  pour  haute  trahison.  Parmi  ses  partisans,  ce  fut  l'indignation 
générale  ;  ce  fut  le  moment  qu'attendaient  ses  opposants  pour  passer  à  l'action.  En 
quelques  jours, une partie de  l'armée avait rejoins  les opposants de Ronak. Ceux qui avait 
chassé  le  gouvernement  corrompu  de  l'Empire  Romulien  étaient  le même  qui  allait  faire 
tomber Ronak de son trône. 
 
Un  groupe  de  Sénateurs  et  d'officiers  avait  pris  possession  des  bâtiments  sénatoriaux, 
protégé par de nombreux  soldats.  Il planifiait  leur  coup d'état depuis une petite  salle de 
cartographie  stellaire. D'ici,  ils  pouvaient  avoir  des  nouvelles  de  chaque  homme,  chaque 
vaisseau qui était de leur coté. 
 
Ils se turent lorsqu'une femme entra. Celle‐ci était entouré de plusieurs officiers haut gradés. 
Elle portait une tenue simple que les Romuliennes d'origine modeste portaient sur Sheldock. 
Ainsi, il était facile de la sous estimer et de la prendre pour une femme sans défense. 



 
Telak : T'Kar! Les rumeurs étaient donc vraies. Vous avez réussi à échapper à Starfleet.  
 
La demie Vulcaine  esquissa un  sourire,  elle n'avait pas  l'intention de  corriger  le  Sénateur 
Telak en  stipulant qu'en  réalité, Starfleet  (l'Amiral Crews)  l'avait  laissé partir. Cela n'aurait 
pas servi ses intérêts de dire la vérité. 
 
T'Kar : Je vois que j'arrive au bout moment. 
Telak : Les troupes de l'Imperator ne tiendront pas longtemps. Ce n'est plus qu'une question 
d'heures maintenant.  
 
Une Romulienne qui faisait partie de la petite escorte de T'Kar prit la parole. 
 
S'Ten  :  Il  conviendra  dans  ce  cas  de  penser  à  nos  actions  une  fois  que  Ronak  sera 
officiellement déchu de son titre. 
Telak : Et de savoir qui va prendre sa place... 
T'Kar  :  Je suis sure que ce n'est pas  les candidats qui vont manquer. Mais  je pense que  le 
Colonel S'Ten pensait plutôt à ce que vous comptez faire face aux Borgs. 
Telak : Nous avons peu d'informations les concernant... 
T'Kar  : Je  les ai. Je pense qu'il serait  judicieux de mettre sur pied une  flotte de défense de 
notre territoire. 
 
Un soldat arriva dans la pièce et donna un padd à T'Kar, elle le lut rapidement. 
 
T'Kar : Veuillez m'excuser mais je dois m'absenter quelques minutes. Je vous laisse parler de 
tout ca avec le Colonel S'Ten, elle a toutes les informations sur les positions Borgs. 
 
La Sénatrice suivit le soldat jusqu'à l'accès de l'aérodrome. Elle vit un groupe de soldat plus 
loin, deux d'entre eux tenaient un individu par les bras. 
 
T'Kar : Lâchez‐la et laissez‐nous. 
 
Les Romuliens n'eurent aucune hésitation et obéirent. 
T'Kar s'approcha de l'individu et retira la cagoule que les Romuliens avaient mis sur sa tête. 
 
T'Kar : Lt‐Major Hunter Kojima. Vous êtes bien loin de votre vaisseau. 
 
L'ex‐FO de l'Uss Indépendance se mit à rire. 
 
Hunter : Moi aussi, je suis contente de te voir, T'Kar. Dis donc... t'es pas facile d'accès. 
T'Kar : Si je l'étais, je serais morte depuis longtemps.  
 
Hunter observa le visage de son ex‐amante. Elle avait espéré retrouver la T'Kar qu'elle aimait 
toujours,  pas  cette  femme  au  regard  froid.  Tout  à  coup,  quelque  chose  changea  dans  le 
regard de T'Kar et à  la grande surprise d'Hunter, T'Kar  l'attrapa par  les épaules et  la serra 
contre elle. Cela ne dura que quelque secondes mais cela suffit à ravir  le cœur d'Hunter et 
elle sut qu'elle avait fait le bon choix en la rejoignant. 



 
T'Kar reprit ses distances avec Hunter. 
 
T'Kar : Les choses sont encore un peu compliquées ici. Tu ne devras pas trop te montrer pour 
l'instant. 
Hunter:  Que comptes‐tu faire de moi après? 
T'Kar : Cela dépendra de toi.  
 
S'Ten apparut alors et s'approcha de T'Kar. 
 
S'Ten : Sénatrice! Nous avons des nouvelles du Capitaine Khellrea. La traque a commencé. 
 
Satisfaite, la Vulcaine secoua la tête. 
 
Hunter : La traque de qui? 
T'Kar : Celle des clones de Ronak. 
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* Shhry‐sta : injure en langue arkonane. 
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" Toute la misère du monde n'est rien à côté d'un adieu." 
Daniel Balavoine. 

 
Uss Rafale, 
Ready room du FO, 
 
Il  y  avait de quoi  s'arracher  les  cheveux et  l'Amiral Crews n'en était pas  très  loin.  Il  avait 
toujours  été  doué  pour  les  relations  diplomatiques  inter‐espèces,  son  travail  auprès  des 
Arkonans en était  le preuve.  Il pensait être capable de  faire plier n'importe quel dirigeant 
pour l'amener sur un terrain d'entente commun mais c'était sans compter les Romuliens et 
les Klingons. 
 
Il avait déjà proposé aux Arkonans de participer à une rencontre entre gouvernement et Val‐
Elek, au nom de son peuple, avait accepté. David avait envoyé un message aux Romuliens 
qui était resté pour  l'instant sans réponse. Et à présent,  il parlait avec  le Colonel Lurkan,  le 
Klingon le plus haut gradé de la galaxie. 
 
Lurkan : Je ne vois pas ce que nous pourrions y gagner, Amiral.  
Crews : Nous savons que vous êtes en grande difficulté et... 
Lurkan : Je ne m'abaisserai pas devant les Arkonans!  
Crews  : Personne ne vous demande  cela, Colonel.  Je  sais que  le Général K'Lor vouait une 
haine  totale  envers  les Arkonans mais  à  présent,  c'est  vous  qui  êtes  à  la  tête  des  forces 
Klingonnes d'Yzon. Les Borgs ont annexé Tropical et Voltan est le système le plus proche de 
leur territoire. En unissant nos forces, nous serons en mesure de contrer les Borgs. 
Lurkan  : Vous  voulez une  collaboration entre  les Romuliens,  les Klingons,  les Arkonans et 
vous? 
Crews : C'est ma mission. 
 
Le Klingon se mit à rire. 
 
Lurkan : Et bien, bon courage, Amiral! 
Crews : Ce ne sera pas facile mais avec votre aide... 
Lurkan : Les Klingons n'ont besoin de l'aide de personne! 
 
Crews s'apprêta à soupirer une énième mais Lurkan ajouta : 
 
Lurkan : Cependant... J'accepte votre invitation. Le Colonel Lok'tar sera notre représentant. 
 



Le Klingon coupa  la communication et se  laissa aller à un  long soupir. Il n'aimait pas devoir 
revenir  sur  les  engagements qu'il  avait pris  auprès de K'Lor mais depuis  la disparition de 
cette dernière, tout était remis en cause. 
 
 
*** 
Uss Rafale, 
Territoire arkonan, 
 
La  construction de  l'USS Husky‐A  touchait presque  à  sa  fin.  Les Arkonans  et  leurs drones 
étaient  incroyables,  ils  travaillaient  une  vitesse  impressionnante.  Sirkai  dirigeait  les 
opérations depuis son vaisseau et ne  laissait à Kim et à Atla que peu de travail. L'ingénieur 
arkonan s'était totalement approprié  le projet. Si Atla avait accepté de  laisser  le projet aux 
mains de Sirkai, c'était loin d'être du gout de Kim. 
 
Atla vit le Coréen entrer en trombe dans la salle des machines du Rafale. 
 
Kim : Saleté d'Arkonans!  
 
Atla  leva  un  sourcil  en  se  tournant  vers  Kim.  Elle  vit  immédiatement  que  quelque  chose 
n'allait pas. Morath l'avait prévenu de l'état psychologique de l'ancien CO de l'Indépendance 
et elle l'avait déjà pu le voir dans cet état mais en ce moment, cela devenait de plus en plus 
fréquent. 
 
Kim : Vous ne savez pas la dernière trouvaille de Sirkai? 
 
Atla  était  déjà  aux  courants  de  tout  ce  qui  fallait  savoir.  Elle  était  éveillée  24h/24  et 
enregistrait la moindre information quelle fut vitale ou futile. 
 
Atla  :  S'il  s'agit de  l'installation des  lance‐torpilles,  je  suis déjà  au  courant.  Sirkai  fait plus 
confiance à ses hommes qu'à nous, c'est compréhensible. 
Kim : Des conneries, ouais!! 
 
Discrètement, la Borg libérée fit un signe à ses hommes de quitter la salle des machines. Cela 
n'échappa pas à Kim qui esquissa un sourire. 
 
Kim : Vous avez peur que vos hommes m'entendent dire ce que je pense? 
Atla : Vous avez bu. 
Kim : elle est perspicace, la Borg! j'ai bu ouais! Et alors? 
Atla : Je pensais que les hommes avaient depuis longtemps perdu l'habitude de faire face 0 
leur problème en se noyant dans l'alcool. 
Kim : Faut revoir vos bouquins d'histoire alors, ma grande. 
Atla : Vous devriez arrêter ce petit jeu avant de vous perdre pour de bon. 
Kim : Et c'est parti pour un autre sermon... 
Atla : Je n'en ferais pas. Mais si vous n'occupez pas le poste qui vous revient actuellement, ce 
n'est pas pour rien. 



Kim  :  Ahahahah!  Vous  pensez  que  j'ai  envie  d'être  le  chef  ingénieur  de  cette  poubelle 
volante! Si Morath n'a plus de dignité pour... 
 
Sans que Kim ne puisse réagir, Atla l'attrapa par un bras et posa la paume de sa main sur le 
front du Coréen. 
Aussitôt, un flot d'images surgit dans l'esprit du Coréen. Il vit tout ce qu'il avait vécu depuis 
la  confrontation  entre  un  vaisseau  klingon  et  l'Indépendance  ‐tragique  affrontement  qui 
conduisit a la mort de sa deuxième femme et de son fils‐ jusqu'a la chute de Lys 5. Mais dans 
cette  version,  les  vaisseaux  fédérés  ne  s'étaient  pas  enfuis.  Kim  vit  les  Borgs  envahir  les 
vaisseaux et la station. Il avait pris les armes et s'était battu jusqu'a en perdre haleine. 
Les  images  continuèrent  d'affluer  dans  son  esprit,  il  vit  un  drone  l'assimiler  et  sentit  les 
nanites envahir son corps. 
Kim  poussa  un  cri  déchirant  lorsqu'Atla  ota  sa main  de  son  front.  Kim  se  rattrapa  à  une 
console pour ne pas tomber, il avait du mal à retrouver sa respiration. 
 
Atla  : Vous pensez que vous vivez un  cauchemar? Soyez  reconnaissant de pouvoir encore 
ressentir des sentiments même si ce n'est que de la tristesse et de la colère. 
 
 
*** 
Quelque part en territoire romulien, 
 
La  situation au  sein de  l'empire  romulien d'Yzon n'était plus à  la guerre.  Il y eut quelques 
combats,  principalement  sur  Sheldock.  La  disparition  des  premiers  clones  de  Ronak  avait 
contribué à sa chute et peu de capitaines de flotte l'avait supporté jusqu'au bout.  
Le sénateur Telak avait su tiré son épingle du  jeu des  les premières heures et avait œuvré 
dans  l'ombre  pour mettre  en  place  un  gouvernement  provisoire.  Les  Romuliens  avaient 
besoin de stabilité, les Borgs n'étaient pas loin et ils pouvaient attaquer à tout moment. Les 
Romuliens  savaient  leur  situation  précaire  ;  entourés  d'ennemis,  ils  ne  pouvaient  pas  se 
permettre de paraître affaibli.  
 
La Sénatrice T'Kar s'était détachée quelque peu de  la politique romulienne et continuait sa 
mission personnelle. Ce qu'elle redoutait tant avait eu lieu ; certes la situation aurait pu être 
pire. Mais elle sentait que les Borgs n'avaient pas encore déployé tout leur potentiel.  
 
Un Romulien escorta Hunter jusqu'au bureau de la Vulcaine. L'ex‐FO de l'USS Indépendance 
était vêtue d'un uniforme romulien d'un noir profond. Les tenues militaires romuliennes en 
Yzon étaient légèrement différentes de celles de la Voie Lactée.  
 
Hunter : La classe, hein? 
 
T'Kar lui jeta un regard rapide puis fit un geste rapide au Romulien. 
 
T'Kar : Laissez nous. 
Hunter  : Dis,  je  ne  risque  pas  la  peine  de mort  pour  avoir  porter  un  uniforme  sans  être 
militaire au moins? 
 



T'Kar lui tendit un padd. 
 
Hunter : Sub‐commander Hunter Kojima?! C'est une blague? 
T'Kar : Non, je n'ai que trop peu de temps pour faire des blagues. 
Hunter : Je ne sais pas quoi dire.... 
T'Kar  :  il n'y a rien a dire. Pour  l'instant, tu es affectée à ce vaisseau en tant que conseiller 
politique. 
 
Hunter voulut rire à nouveau mais le regard de T'Kar l'en dissuada. 
 
Hunter : Ok... Et ça consiste en quoi? 
T'Kar : Pour l'instant, à dire amen à toutes mes directives. 
Hunter : Et ca paie bien? Y a des opportunités d'évolution? 
T'Kar : ... 
Hunter : Je plaisante... Tu devrais te décontracter un peu. 
T'Kar : Je... 
Hunter : Oui, je sais, tu n'en as pas le temps. 
 
Hunter, toujours à l'aise (même si en réalité, elle était aussi crispée que la Vulcaine), s'assit 
dans le fauteuil face à T'Kar. Derrière T'Kar trônait un imposant tableau qui montrait une des 
scènes  la  plus  épique  de  l'histoire  romulienne.  Hunter  se  demanda  un moment  si  T'Kar 
n'avait pas fini par se prendre pour une romulienne et oublier que du sang humain et vulcain 
coulait dans ses veines.  
Hunter  remarqua  un  objet  place  prés  du  tableau.  Il  ne  semblait  pas  de  conception 
romulienne. 
 
Hunter : Qu'est‐ce que c'est? 
T'Kar : Je voulais que tu sois là pour le mettre en route. 
 
La Vulcaine prit la petite sphère métallique et la posa devant elle. 
 
Hunter : Tu m'intrigue. 
 
T'Kar esquissa un  sourire. Elle  activa  l'appareil qui projeta une  image holographique dans 
toute  la  pièce.  La  réaction  de Hunter  fut  immédiate,  elle  regarda  autour  d'elle,  les  yeux 
écarquillés. 
 
Hunter : Mais qu'est‐ce que c'est?! 
 
La  Vulcaine  se  leva  lentement  de  sa  chaise,  il  y  avait  une  étincelle  d'exitation  dans  son 
regard. 
 
T'Kar : Ce que je cherche depuis plus d'un an...  
 
Hunter étudia  ce qui  les entourait. Elle  comprit  vite que  l'appareil avait généré une  carte 
holograhpique. La galaxie d'Yzon s'étendait tout autour du bureau.  
 



T'Kar : L'Uss Seeker a été si proche de mettre  la main sur cet appareil. Si nous n'avions pas 
échoué à notre mission,  tout ce que nous avons vécu ne se serait pas produit et  tu serais 
toujours officier à bord de l'Indépendance.  
 
Hunter  arriva  à  repérer  la  position  de  Lys  5.  C'était  un  petit  point  brillant  au milieu  de 
l'immensité de la galaxie. Elle vit le territoire Klingon et celui des Romulien ainsi que celui de 
nombreuses civilisations. 
 
Hunter : Qui a mis au point cette appareil? 
T'Kar : Les Borgs. 
 
Hunter ne put s'empêcher de frissonner, elle regarda à nouveau le petit appareil posé sur le 
bureau de la Vulcaine. 
 
Hunter : Tu as mis la main sur de la technologie Borg? 
T'Kar : Ne te méprends pas, leur technologie ne m'intéresse pas.  
Hunter : Alors que cherches‐tu? 
T'Kar  : Le point d'accès. Tu ne  t'es  jamais demandé comment  les Borgs étaient arrivés en 
Yzon sans passer par notre wormhole? 
Hunter : Bien sur, tout le monde s'est posé cette question. Mais la réponse n'est pas à notre 
portée.  
T'Kar : Maintenant, elle l'est. Regarde là‐bas. 
 
La Vulcaine  pointa  du  doigt  un  groupe  d'étoiles. Hunter  identifia  l'espace  annexé  par  les 
Borgs. 
 
T'Kar  : Cet amas d'étoiles est  le nid des Borgs, c'est  là qu'ils sont apparus en Yzon, c'est  le 
point d'origine de la propagation. Cet endroit fourmille de vaisseaux borgs. 
Hunter : J'irai pas passer mes vacances là‐bas... Ok, on a le point d'origine. Et alors? 
T'Kar : Regarde la liste des vaisseaux. 
Hunter : Hum... Des sphères... Des cubes... Et un truc que je ne reconnais pas... 
T'Kar  :  Peu  d'officiers  a  pu  en  voir  de  leurs  propres  yeux.  Il  s'agit  d'un  portail  de 
transdistorsion. 
 
Hunter leva un sourcil. 
 
Hunter : Attend une minute. Je vois où tu veux en venir mais c'est  impossible. Les conduits 
de transdistorsion ne permettent pas de voyager d'une galaxie à une autre.  
T'Kar : En temps normal, je serai d'accord avec toi. 
 
Le  Capitaine  Khellrea  et  la  Colonel  S'Ten  entrèrent  dans  le  bureau  de  la  Vulcaine,  cette 
dernière éteignit aussitôt l'appareil Borg. 
 
S'Ten : Nous avons des nouvelles, Sénatrice. Le gouvernement provisoire a été contacté par 
Starfleet. Il a été invité à une réunion entre les différentes factions du secteur. 
T'Kar : Enfin! Ils se décident à travailler ensemble. 
Khellrea : Notre gouvernement a refusé d'y prendre part. 



T'Kar : Quoi?! 
S'Ten  :  Le  Sénateur  Telak  est  à  l'origine  de  cette  décision.  Des  vaisseaux  ont même  été 
déployés près de la frontière arkonane avec l'ordre d'abattre tout vaisseau non‐romulien. 
T'Kar  : Les  imbéciles!  Ils sont aveuglés par  leur fierté et préfèrent affaiblir notre front avec 
les Borgs plutôt que de... 
Khellrea : Je pense que c'est ce que nous attendions pour agir, Sénatrice. 
Hunter : Qu'est‐ce que vous avez en tête? 
T'Kar : Je ne voulais pas en venir à ca... 
Hunter : A quoi?! 
S'Ten  : Nous  avons  soutenu  le  gouvernement  provisoire  jusqu'ici  car  cela  allait  dans  nos 
intérêts. 
 
Hunter regardait  les deux Romuliens. Elle avait appris, peu après son arrivée sur Sheldock, 
que S'Ten et Khellrea étaient les deux chiens de garde de T'Kar depuis qu'elle avait tourné le 
dos  à  Ronak.  S'Ten  était  une  romulienne  à  l'allure  fière,  elle  avait  cet  air  un  peu  pincé 
qu'affichait  souvent  les  romuliennes  militaires.  Jusqu'ici,  elle  avait  superbement  ignoré 
Hunter et n'avait pas daigné lui adresser la parole une seule fois. S'Ten était une habituée de 
la  bureaucratie  et  de  la  politique.  Khellrea  était  tout  le  contraire,  c'était  un  homme  de 
terrain. Hunter avait eu l'occasion de lui parler.  
 
T'Kar : Je peux peut‐être leur faire changer d'avis... Les persuader de considérer la paix avec 
Starfleet comme la seule option viable... 
Khellrea : Ce serait une perte de temps.  
S'Ten : Nous en avons déjà discuté, Sénatrice. Avec un minimum de dégât, nous sommes en 
mesure de renverser le gouvernement provisoire. 
Hunter : Avec un minimum de dégâts?! 
S'Ten  :  Il  suffit de  faire  tomber  les bons pions et de  forcer  la mains à quelques autres. La 
Sénatrice pourra alors prendre la tête du gouvernement Romulien, nous serons alors plus à 
meme de prendre les bonnes décisions pour notre peuple. 
Hunter : Vous voulez encore plonger votre peuple dans le chaos. 
Khellrea : Si nous sommes habiles, il n'y aura aucun combat. 
S'Ten : Le destin de la Sénatrice n'a jamais été de rester dans l'ombre. 
 
Hunter regarda T'Kar, celle‐ci restait muette. 
 
Khellrea : Il suffit d'un seul mot de votre part, Sénatrice. 
 
T'Kar acquiesça. 
 
T'Kar : Allez‐y. 
 
Les deux Romuliens sortirent du bureau. 
 
Hunter : C'est de la folie... Tu veux vraiment devenir khalife à la place du khalife? 
T'Kar : Le pouvoir ne m'intéresse pas.  
Hunter : Tu parles... A d'autres, je te connais. Tu étais déjà un despote quand tu étais CO de 
l'Indépendance et tu aimais ca. 



T'Kar : Tu regrette déjà de m'avoir suivi? 
Hunter : Je n'ai pas dis ca...  
T'Kar : Une fois à la tête du gouvernement, nous pourrions commencer à parlementer avec 
Starfleet et nous assisterons à leur réunion. D'ailleurs, je sais déjà qui je vais y envoyer. 
Hunter : Qui? Quoi moi?! 
T'Kar : Tu sera parfaite. 
Hunter : Ils ne vont pas accepter de traiter avec une traitre! Et quand  ils sauront que tu es 
également de la partie... 
T'Kar : Tu sera étonné de voir tout ce qu'on peut accepter quand on est désespéré... Et en ce 
moment, les officiers de Starfleet qui se cachent chez les Arkonans sont prêts à piétiner tous 
leurs beaux principes pour survivre. 
 
 
*** 
Uss Rafale, 
Quartiers du CO, 
 
L'Amiral Morath n'arrivait pas à dormir cette nuit. Il était agité et il n'arrivait pas à se calmer.  
Il sortit de sa chambre et s'installa sur le canapé du petit salon. Il jeta un coup d'oeil à la baie 
vitrée. La vue sur Lys 6 était à couper le souffle mais cette vue ne réjouissait pas le Klingon. 
 
Il repensa aux dernières décisions qu'il avait pris durant cette semaine. Et une partie de  lui 
culpabilisait. Il avait beau se dire qu'il faisait tout pour le bien de la flotte, il savait qu'il jouait 
avec le feu.  
Morath  avait  chargé  Crews  de  tout  faire  pour  établir  une  paix  durable  entre  Klingons, 
Arkonans et Romuliens. Crews était doué et s'il y avait la moindre chance de paix, l'homme 
était  capable  de  le  faire. Néanmoins,  les  doutes  avaient  assailli  le  Klingon.  C'est  cela  qui 
l'avait poussé à jouer sur les deux tableaux.  
Les  Romuliens  étaient  inquiétants,  ils  étaient  une  réelle  menace  pour  Starfleet  et  les 
Arkonans.  
Sans en informer l'Amiral Crews, Morath chargea Torquel d'une mission bien spécifique qui 
était en totale contradiction avec celle de Crews. 
 
Morath : Si tu échoue, David... L'équipage de l'Uss Solystaire sera notre dernier recours...  
 
Dans l'esprit de l'Amiral Morath, les choses étaient claires : si les Romuliens refusaient tout 
accord  de  paix,  ils  devaient  disparaitre.  Et  il  restait  un  homme  dans  cette  galaxie  qui 
connaissait  tous  les points  faibles des Romuliens. Un homme haï de  tous, déchu et  traqué 
par les siens... 
 
Morath murmura son nom.  
 
Alors qu'il s'attendait à ne recevoir d'écho que le silence de ses quartiers, une voix féminine 
retentit à coté de lui.  
Morath vit l'Amirale Alyecha assise sur le canapé. Elle le regardait en souriant. 
 
Morath : Par Kahless! Vous êtes de retour, Kcinna! Je suis tellement soulagé de vous revoir! 



Alyecha : Je le suis également, mon ami. Mais...  
 
La Bajorane hésita un moment et le sentiment de soulagement quitta définitivement 
Morath. Il comprit alors. 
 
Alyecha : Je ne reviens pas, Morath.  
 
Elle marqua une nouvelle pause. 
 
Alyecha : Je suis une Q à présent. J'ai choisi un chemin différent. 
 
Morath se leva brusquement. La colère se lisait sur son visage. 
 
Morath : C'est un abandon! Vous nous laissez tomber! 
Alyecha : Je vois les choses différemment. 
Morath : Je n'arrive pas à le croire... Lys 5 était tout pour vous! 
 
Kcinna Alyecha, quelques semaines plus tôt, aurait été d'accord avec le Klingon. Mais trop de 
choses avaient changé dans sa vie. Elle ne voyait rien de la même manière. Et elle savait qu'il 
était impossible de revenir en arrière. 
 
Alyecha : Je suis venue vous dire au revoir, Morath. 
Morath : Vous ne pouvez pas me dire ca alors que nous sommes au bord du gouffre... Si vous 
êtes une Q, faites que tout redevienne comme avant... Débarrassez‐nous des Borgs! 
Alyecha : Je peux le faire. Mais je ne le ferai pas. Je ne déciderai pas de qui doit vivre et qui 
doit mourir. 
 
Morath fulminait. Le monde autour de lui s'écroulait, on attendait de lui qu'il soit capable de 
tout réparer, de tout arranger et lui‐même ne voyait pas comment il pouvait faire de tels 
miracles. Et c'est pourtant précisément ce dont ils avaient besoin. 
 
Alyecha : Je sais dans quelle situation vous vous trouvez. Et je sais également ce que vous 
faites pour la survie de vos hommes. Vous avez des choix terribles à prendre. Mais faites 
attention, Morath, à emprunter le bon chemin. 
Morath : Vous êtes venu me faire le moral en fait. 
Alyecha : Je suis juste une amie qui s'inquiète. Et je dis simplement que la fin ne justifie pas 
les moyens. Vous avez lancé une équipage à la recherche de Ronak, vous pensez qu'il peut 
vous aider à régler le problème romulien. Mais il ne vous apportera qu'un peu plus de 
malheur. 
Morath : Nous avons déjà marchandé avec le diable par le passé et cela ne vous a jamais 
posé de problèmes de conscience. 
Alyecha : Vous vous trompez.  
 
La Bajorane se leva et mit ses mains sur les épaules de Morath. 
 
Alyecha : Je sais que vous êtes empli de désespoir mais vous n'êtes pas seul. Faites confiance 
à vos hommes. Et laissez le diable là où il est. 



 
Le Bajorane disparut en un clin d'oeil. 
 
Le moral du Klingon ne pouvait pas être plus bas. Morath n'était pas prêt à entendre les 
belles paroles de la nouvelle Q. 
 
Morath : Adieu, Kcinna... 
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L'USS Neptune avait accueilli une réunion au sommet. Une équipe de volontaires pour une 
mission  secrète  et  très dangereuse  était montée  à bord. Des navettes  avaient  amené  les 
volontaires. Le Capitaine Torquel, TIC de Lys 5 avait en charge de les informer de leur but et 
de constituer l'équipe. Mais cela ne se ferait pas de manière classique. 

Les volontaires étaient maintenant arrivés sur le Neptune. Ils étaient 6  

‐  L'Enseigne  Savok,  jeune  officier  en  cours  d'affectation  que  son mentor  avait  poussé  à 
accepter  cette mission.  Le Vulcain  avait  trouvé  cette proposition  cohérente et  avait donc 
décidé de se porter volontaire.  

‐  Le  Sous  Lieutenant Michels, Officier  scientifique  à bord du USS  Indépendance.  Le  jeune 
italien avait quitté son vaisseau contre son gré. Le Big I était dans une mauvaise situation, et 
Charles  s'était  retrouvé propulsé vers  la  flotte de Lys 5 pour venir  faire  son  rapport. Là,  il 
avait rencontré Morath et celui‐ci  lui avait proposé cette mission. Sans  trop savoir ce qu’il 
faisait, Charles avait accepté. 

‐  Le  Lieutenant O’Callaghan du USS  Solstice.  L’homme à  l’éducation Vulcaine avait  trouvé 
logique de se porter volontaire. Pour  lui, Starfleet avait besoin de  tous ses hommes, donc 
quand il avait vu l’annonce, après avoir pesé le pour et le contre, rapidement, il s’était porté 
volontaire. 

‐  Le  Lieutenant Duann TIC  sur  l’USS Nordik.  La  jeune  femme borgne  suite à  l’attaque des 
Borgs, avait connu le danger et la mort. Cela l’avait endurci, et elle était prête à mettre sa vie 
en jeu pour remplir les idéaux de Starfleet. 

‐ Le Lieutenant Talek’Dor du USS Husky. Encore un Vulcain. Une décision froide et construite 
avait là aussi poussé l’homme à se présenter pour cette mission. 

Les 6 personnes, réunies dans la salle du USS Neptune furent accueillies par le Capitaine de 
Flotte Torquel, TIC de Lys 5. Ce dernier avait été chargé par Morath de mener une mission en 
sous marin pendant que Crews menait des négociations diplomatiques avec  les différentes 
puissances de la Galaxie d’Yzon.  

L’homme bleu avait exposé le principe de la mission : aller trouver l’ex Impérator Ronak qui 
venait  de  tendre  la  main  vers  Starfleet.  Le  Romulien  ou  l’un  de  ses  clones  proposait 



d’échanger  des  informations  contre  l’asile  politique.  La  mission  de  l’équipage  du  USS 
Solystaire, un vaisseau de classe Défiant équipé de la même technologie que l’USS Boréal B, 
consistait  à  voir  de  quoi  il  retournait.  Seul  souci,  Ronak  se  trouvait  en  plein  territoire 
Romulien. La discrétion serait donc de mise et la finesse la ligne de conduite de cet équipage 
spécial. Mais  avant  de  partir,  il  fallait  répartir  les  rôles,  et  à  la  plus  grande  surprise  des 
volontaires, Torquel ne désigna personne comme CO. Au contraire, il leur laissa deux heures 
pour  faire  connaissance  et  répartir  les  postes  comme  ils  l’entendaient.  Il  espérait  ainsi 
accélérer la mise en place de la cohésion de l’équipe. 

Avant que  le délai  fixé par  le Capitaine de Flotte ne soit épuisé,  l’équipage était constitué 
comme suit : 

Le Lieutenant Duann serait le CO. Michels serait officier scienfifique, pendant que Talek’Dor 
remplirait le rôle de pilote mais aussi celui de médecin. Latigid était chargé de la sécurité et 
Savok de l’ingénierie. Enfin, O’Callaghan s’occuperait de l’aspect tactique de la mission. Les 6 
hommes regardait Torquel avec  fierté en annonçant tout cela. Les choix avaient été dictés 
par le bon sens et le volontariat. Cet équipage était prometteur… très prometteur.  

Le  CO  du  Neptune  fut  rassuré  sur  les  compétences  de  ces  hommes  et  femmes.  Il  leur 
présenta  alors  leur  vaisseau  et  leur  précisa  les  spécificités  de  cette mission :  c’était  une 
mission trop secrète et ultra confidentielle avec une nécessité de discrétion absolue.  

Les officiers comprirent les risques et les enjeux et sortirent pour affronter leur destin. 

 
*** 
 
L’USS Solystaire avait rendez‐vous avec Ronak autour de la planète Faon 3 en plein territoire 
Romulien. Les capacités furtives du vaisseau de classe Defiant étaient un atout majeur dans 
cette mission et c’est donc avec une discrétion absolue que  le Lieutenant Duann, nommée 
CO du USS Solystaire fit entrer son équipage dans ce système ennemi. 
 
Mais les complications ne tardèrent pas. En effet un vaisseau Romulien, un oiseau de proie, 
patrouillait dans le secteur, lui aussi à la recherche de l’ex‐Imperator. 
 
Alors avec une dextérité à tout épreuve,  le Solystaire, sous  les doigts experts du Lieutenant 
Talek'Dor,  pénétra  dans  le  secteur  en  projetant  comme  image  celui  d’une  comète.  Si  les 
Romuliens s’y intéressèrent dans un premier temps, l’innocence de l’image les fit retourner à 
leur fouille systématique du secteur. 
 
L’équipage se stabilisa donc en orbite et envoya comme convenu un message en surface pour 
indiquer  à  leur  contact  qu’ils  étaient  arrivés,  et  cela  grâce  à  la  technologie  de  l'émetteur 
subspatial à énergie concentrée. Ronak répondit brièvement, lui aussi bien conscient que la 
moindre  communication  pouvait  être  interceptée  par  ses  ex‐compatriotes. Le  contenu  de 
cette communication était simple : des coordonnées de téléportation. 
 
En effet, bien à l’abri dans sa base souterraine indétectable grâce aux métaux de la planète, 
le Romulien n’avait pas l’intention de prendre le moindre risque et préférait que les Fédérés 



se déplacent en  surface, dans une atmosphère  toxique qui plus était, pour  le  retrouver et 
pouvoir entamer  les pourparlers. La discussion  fut âpre à bord, et  les échanges d'opinions 
allaient bon train. Duann, la jeune CO avait un peu de mal à se faire respecter et les tensions 
dans l'équipe commençaient à poindre. Mais finalement, une décision fut prise. 
 
Duann,  Savok  et  Talek’Dor  restèrent  à  bord  pendant  que  Latigid,  Mitchels  et  TSO’C 
descendaient en surface, en scaphandre. Le Solystaire alla se cacher sur la surface de la lune 
la plus proche et se camoufla, tous les senseurs aux aguets. 
 
La tension était montée d’un cran quand  les 3 officiers se retrouvèrent seuls en surface sur 
une planète désertique et entourée d’une atmosphère toxique. Une porte s’ouvrit, et Ronak, 
lui  aussi  en  scaphandre,  et  entouré  de  deux  gardes  leur  fit  signe  d’approcher…  ce  qu’ils 
firent. Ils se retrouvèrent alors dans une sorte de sas, et le face à face put commencer. 
 
Les négociations  furent difficiles : Ronak  voulait obtenir  l'asile politique,  et offrait  comme 
garantie une  arme potentielle pour que  Starfleet puisse  reprendre  la  station  Lys  5  et  des 
informations. Le temps pressait car le patrouilleur Romulien était en train de se diriger vers 
Faon 3 après avoir fini d’analyser et de fouiller Faon 2. TSO’C et Latigid n’étaient pas d’accord. 
Le  SEC  du  Solystaire  voulait  faire  confiance  à Ronak,  alors  que  le  TAC  voulait  obtenir  des 
garanties solides. Mais après que les 3 Fédérés eurent envisagé une solution musclée à cette 
situation, Latigid prit les rennes, sous la surprise de TSO’C et décida d’emmener Ronak sur le 
Solystaire.  Les deux hommes devraient avoir une  conversation plus  tard,  car TSO'C n'avait 
pas apprécié la conduite de Max. 
 
L'away  team  remonta  à  bord  avec  l'ex‐Impérator.  S’en  suivit  alors  une  folle  poursuite.  Le 
Solystaire démarra  au moment où un des  vaisseaux de Ronak quitta  la planète,  suite  aux 
ordres donnés par ce dernier. Cette diversion obligea le patrouilleur à détourner sa route, et 
le  Solystaire  prit  le  large,  déguisé  en  astéroïde.  Mais  cela  ne  trompa  pas  le  vaisseau 
Romulien. Et après avoir passé un message pour  intercepter  le vaisseau  leurre de Ronak,  le 
patrouilleur Romulien prit en chasse le Solystaire. 
 
L’équipage  avait  tout  prévu.  Les machines  furent  poussées  à  leur maximum,  et  une  folle 
poursuite  s’ensuivit,  alors  que  les  deux  vaisseaux  se  déplaçaient  quasiment  à  la  même 
vitesse. L’objectif du Solystaire était simple : atteindre une nébuleuse pour s’y réfugier. Cela 
aurait pu être facile, si un deuxième patrouilleur Romulien ne s’était pas interposé. 
 
Une courte bataille eut  lieu, mais  le Solystaire, grâce à  sa vélocité et aux doigts de  fée de 
Talek’Dor se réfugia directement dans la nébuleuse. 
 
Pendant  que  les  deux  patrouilleurs  tournaient  autour  de  la  nébuleuse  tels  des  requins 
affamés, l’équipage du Solystaire faisait le point. Duann sentait la tension de son équipage et 
faisait  tout  ce  qu’elle  pouvait  pour  y mettre  bon  ordre.  Ronak  abattit  alors  ses  cartes.  Il 
proposait d’aller sur la station Erlani, où les clones avaient pris vie, pour pouvoir retrouver un 
de  ses  vieux  experts  en  informatique.  Cet  expert  serait  capable  d’infiltrer  un  virus 
informatique au cœur même du collectif Borg pour le faire voler en éclat. Cela donnerait un 
avantage certain à  la Flotte de Lys 5. Cependant,  il fallait  le faire rapidement, avant que  les 
Romuliens ne détruisent la station d’Erlani, ou ne renforcent la sécurité en comprenant que 



Ronak,  détenteurs  de  nombreuses  informations,  avait  trahi. De même, Duann  ne  pouvait 
contacter  Morath,  car  cette  communication  serait  certainement  interceptée,  ce  qui 
compromettrait la mission. Par conséquent, il fallait y aller seul, c’était clairement la mission. 
 
Ne restait plus qu’à se débarrasser des deux requins…. 
 
 
FIN DE L'EPISODE 5 
‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐ 
Capt Solak ‐ Ghislain Soliveau 
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Episode 6 
 
"You're the devil in disguise. Oh! yes, you are!" 

Elvis Presley 
 

 
Il y avait des milliers de drones borgs à bord de la station Lys 5. Ils étaient tous occupés à des 
taches  bien  spécifiques  et  aucun  d'entre  eux  ne  s'occupait  du  nouveau  drone  qui  se 
régénérait encore dans  la  sous  section 14A2.Z.  Ils ne  le virent pas ouvrir  les yeux pour  la 
première fois.  
 
Le drone portait tous les implants nécessaires à sa nouvelle fonction de drone et des millions 
de  nanites  avaient  envahi  son  corps.  De  son  ancienne  vie,  il  ne  restait  que  les  crêtes 
frontales  caractéristiques  des  Klingons.  Sa  poitrine  indiquait  que  cela  avait  été  une  unité 
féminine. 
 
Le Collectif avait déjà capturé son esprit et une voix bien  familière résonnait dans sa  tête. 
Celle qui avait été à la tête de tout un peuple en Yzon était à présent un numéro parmi tant 
d'autres. 
 
La Voix retentit à nouveau. 
 
"Il y en a eu des centaines avant toi... Tu sera ma voix en Yzon. Ardat de Borg." 
 
K'Lor était morte. 
Ardat venait de naitre. Et la Reine des Borgs lui offrait toute une galaxie. 
 
 
*** 
LRS T'Sara, 
Quelques part près de Borzar, 
 
Le Capitaine Khellrea était  installé à  la console tactique de  la passerelle  lorsque  le Colonel 
S'Ten entra. Les deux Romuliens se connaissaient de longue date.  
 
Khellrea  : Nous  venons  de  quitter  Borzar,  nous  intercepterons  le  vaisseau  de  Telak  dans 
moins d'une journée. 
S'Ten : Il va avoir une drôle de surprise. 
 
Khellrea acquiesça, affichant une certaine satisfaction. 



 
S'Ten : J'ai lu ton rapport concernant les clones. 
Khellrea : L'équipe deux est toujours en opération prés de Menkyb. Les derniers clones sont 
plus coriaces. 
S'Ten : Toujours pas de trace de l'original? 
 
Khellrea parut hésiter à parler. 
 
S'Ten : Qui a‐t‐il? 
Khellrea : Tu sais que  j'ai toujours été méfiant vis a vis des rumeurs. Mais  il y en a une qui 
m'interpelle. 
S'Ten : Que dit‐on? 
Khellrea : On dit que c'est T'Kar qui détient prisonnier le vrai Ronak. 
 
S'Ten se contenta de  lever un sourcil. La Romulienne était  le plus souvent aussi  impassible 
qu'un vulcain. 
 
Khellrea : C'est ce genre de rumeurs que je n'aime pas entendre. 
S'Ten : Si tu as besoin que je te certifie qu'elle ne détient aucun prisonnier... 
Khellrea : Inutile. 
 
Khellrea se retourna vers la console tactique, un peu raide. 
 
S'Ten : Ronak doit se cacher bien  loin d'ici. On ne sait même pas si on  l'a déjà vu depuis sa 
prise de pouvoir. Et je crois que même la Sénatrice l'ignore également... 
 
 
*** 
Station Salem 2, 
Système Voltan dans le territoire klingon, 
 
S'il  y avait bien une position qui n'était pas enviable,  c'était  celle des Klingons. A présent 
dirige par le Colonel Lurkan, ce peuple fier n'avait eu pas un seul moment de répit depuis la 
chute de Tropical. Depuis lors, ils étaient sans nouvelle du Générale K'lor, il y avait de bonnes 
chances qu'elle avait été tuée par l'ennemi ou qu'elle soit devenue un drone. 
Lurkan  avait  déjà  fait  son  deuil,  les  événements  ne  lui  avait  pas  laisse  le  choix. Un  seul 
moment de faiblesse et Voltan connaîtrait le même sort que Tropical. 
 
Sur l'OPS de Salem 2, un Romulien de petite taille s'affairait sur la console scientifique. Celui‐
ci se mit à rire. 
 
Silthis : Je viens de me rendre compte de quelque chose. Il y a trois stations de la Fédération 
en Yzon et aucune d'elle n'est occupe par Starfleet! 
 
Silthis pouffa à nouveau. Lurkan se contenta de grogner, il n'aimait pas ce Romulien qu'on lui 
collait dans les pattes. Il savait que les Romuliens avaient un esprit tordu mais celui‐là battait 



tous  les  records.  Lurkan  l'aurait  bien  balancé  dans  l'espace  mais  ses  alliés  romuliens 
n'auraient sûrement pas apprécié. 
 
Silthis : Ok, techniquement, Lys 6 n'est pas d'origine fédérée... Je trouve que ca reste drôle 
quand même... 
 
Et en ce moment,  les Klingons avaient besoin d'alliés plus que  jamais. Aussi  tordus soient‐
ils... 
 
Klingon : Colonel, l'IKS Larna nous appelle. 
Lurkan : On screen! 
 
Le visage du gouverneur Lok'tar apparut sur le viewscreen. 
 
Lok'tar : Nous sommes prêts au départ, colonel. 
Lurkan : Bien. Faites appel à tous vos talents de diplomate durant cette mission. 
 
Lurkan en aurait bien ri en voyant la tête de Lok'tar. Il était évident pour tout le monde que 
Lok'tar n'avait rien du diplomate et ces dernières actions en yzon avaient été de soumettre 
les  tiniens à  la volonté klingonne. Ce  foudre de guerre  connut dans  tout  l'Empire pour  sa 
cruauté était  la pire chose qui pouvait arriver à une  réunion pour des pourparler de paix. 
Mais Lok'tar était seul a pouvoir quitter Voltan en ces temps de guerre. 
 
L'IKS Larna coupa la communication, s'éloignant de Salem 2 et passa en vitesse de distorsion. 
 
Lurkan : Que les Dieux d'Yzon nous viennent en aide... On va en avoir besoin. 
 
 
*** 
LRS Deletham 
Territoire Romulien, 
 
"C'est un véritable scandale!!" 
 
Le  Sénateur  Telak  s'égosillait  devant  deux  gardes  Romuliens  à  la  stature  droite  qui  ne 
daignaient pas lui jeter le moindre coup d'œil. Leurs ordres étaient clairs et peu importait la 
colère du vieux Romulien. 
 
Telak : Vous savez qui je suis?! Tout ceci aura de graves conséquences pour vous! 
 
Son  vaisseau,  le Deletham,  avait  été  arrêté  par  le  T'Sara  sans  donner  la moindre  raison. 
Confiant, le commandant du Deletham avait laissé les soldats du T'Sara monter à bord. Telak 
fut immédiatement emmené dans ses quartiers et on l'empêchait de contacter la passerelle. 
 
La  porte  devant  laquelle  les  gardes  se  tenaient  s'ouvrit,  laissant  passer  le  Colonel  S'Ten. 
Telak ne fut pas du tout soulagé de voir la Romulienne. 
 



S'Ten : J'espère que vous nous pardonnerez pour tout ceci. Mais il y a urgence. 
Telak : Expliquez‐vous! 
 
La Romulienne n'en eut pas l'occasion. Les lumières de secours se mirent en route.  
 
Telak : S'Ten, qu'est‐ce que vous trafiquez?! 
 
La porte s'ouvrit à nouveau. Deux jeunes femmes entrèrent. 
 
T'Kar : Le Deletham est à présent sous le commandement du Capitaine Khellrea. 
 
La Vulcaine fit un signe de la main. Aussitôt, les deux gardes et S'Ten sortirent des quartiers 
du Sénateur. T'Kar et Hunter restèrent face à Telak. 
 
T'Kar : Mon cher ami... 
 
La Vulcaine  invita Telak à s'asseoir à côté d'elle sur  le canapé. Hunter resta en retrait, elle 
avait ordre de ne pas intervenir quoi qu'il arrive, ce qui ne la rassurait pas du tout. 
Malgré les sourires de T'Kar, le Romulien était toujours aussi inquiet. 
 
Telak : Si vous vouliez me parler... il y avait des manières moins... brutales. 
T'Kar  :  Veuillez  excuser  mes  hommes.  Leur  enthousiasme  leur  fait  oublier  les  bonnes 
manières.  Ils  ont  oublié  qu'ils  avaient  à  faire  à  un  Sénateur.  Je  ferais  en  sorte  que  cela 
n'arrive plus. A présent, passons à ce qui m'amène ici. 
 
Hunter posa devant Telak le petit terminal portatif que T'Kar lui avait confié quelques heures 
auparavant. 
 
T'Kar  :  Je  suis  venue  m'entretenir  avec  vous  des  dernières  décisions  prises  par  notre 
gouvernement.  Je  suis  convaincue  que  notre  nouvelle  politique  peut  s'avérer 
catastrophique. 
Telak : Je ne fais pas partie du gouvernement provisoire. 
 
Cela fit sourire T'Kar de plus belle. 
 
Telak : Je ne suis qu'un vieux patriote... 
T'Kar  : Vous êtes  trop modeste.  Il est vrai qu'officiellement, nous n'avez aucun pouvoir de 
décision au sein du gouvernement. Mais en réalité, vous êtes celui qui, dans l'ombre, tire les 
ficelles. Tous les ministres en place sont vos marionnettes. 
Telak : Vous vous imaginez des choses, T'Kar... 
 
La Vulcaine se pencha vers Telak et lui chuchota à l'oreille : 
 
T'Kar : Comme j'ai imaginé les Borgs... 
 
Telak remua, mal à l'aise. 
 



T'Kar : Maintenant que nous sommes d'accord sur ce point, nous allons pouvoir passer à  la 
suite. 
 
T'Kar activa le terminal et une image s'afficha à l'écran. Les yeux de Telak s'agrandirent tout 
de suite. Une femme était à l'écran, elle tenait contre elle, un petit garçon. 
 
T'Kar : Je crois que vous la connaissez. 
Telak : Lyie! C'est ma femme...! 
T'Kar : Avec votre fils, le jeune Saren. Une si belle famille. 
 
La mâchoire de Telak se contracta. Il sentait l'étau se refermer sur lui. 
 
T'Kar : Ils ont du quitter votre domaine sur Sheldock pour des raisons de sécurité. Ils ont été 
placé sous bonne garde et  je veuille personnellement à  leur bien‐être. Et  je pense qu'il ne 
leur arrivera rien si vous êtes... raisonnable. 
Telak : Je ne sais pas ce que vous voulez mais je ne suis pas homme à céder sous la menace. 
 
La Vulcaine  appuya  sur  un  bouton  du  terminal. Une  seconde  plus  tard,  un  homme  armé 
apparut à côté de Lyie,  il  l'empoigna sans ménagement et posa  le canon de son disrupteur 
sur la tempe de la jeune Romulienne. Cette dernière laissa échapper un cri effrayé, mais elle 
ne céda pas à  la panique. Visiblement,  la Romulienne  faisait  tout son possible pour  rester 
digne. 
 
Hunter avait du mal à rester muette, elle n'approuvait pas ce genre de méthode. 
 
T'Kar  : Yzon est un endroit dangereux. Et quand on veut protéger sa  famille,  il  faut parfois 
faire de lourds sacrifices. 
Telak : Vous aurez ce que vous voulez, T'Kar! Je sais ce qui vous inquiète et je ferai en sorte 
que notre gouvernement accepte la rencontre avec Starfleet. 
 
Telak attendit une réaction de T'Kar, en vain. Elle le fixait sans rien dire. 
 
Telak : C'est bien ce que vous voulez? 
T'Kar : Ce n'est pas suffisant. Le gouvernement doit être dissous et un nouveau dirigeant doit 
être nommé. 
Telak : Vous délirez...! 
T'Kar : Je serais tellement triste d'apprendre que votre fils a vu sa mère mourir... 
Telak : Vous êtes répugnante! 
T'Kar : Les insultes ne feraient qu'apporter un peu plus de souffrance à votre famille. 
 
Hunter ne tint plus, elle tourna les talons et quitta les quartiers de Telak. Elle retrouva S'Ten 
qui attendait dans le couloir. 
 
Hunter : Vous saviez ce qu'elle allait faire?! 
S'Ten : Sub‐Cmdr... 
Hunter : Menacer la vie de la femme de ce pauvre vieux! 



S'Ten : Vous devriez vous calmer. De plus, vous ne devriez pas vous laisser aveugler par l'air 
paternaliste du Sénateur Telak.  
Hunter : T'Kar est capable de tuer sa femme et son gosse s'il s'obstine! 
S'Ten : Nous sommes en guerre. 
Hunter : On n'assassine pas des civils innocents! 
S'Ten  : Vous  êtes  bien  naïve. Vous  devriez  oublier  ce  que  Starfleet  vous  a  appris  si  vous 
voulez survivre parmi les Romuliens. 
Hunter : Des conneries, ca!  
 
T'Kar sortit à son tour. Hunter eut  juste  le temps de voir  le visage  livide du Sénateur Telak 
avant que les portes ne se referment. 
 
T'Kar  : Modères  tes paroles, Hunter.  La  femme et  l'enfant  sont  sains et  saufs. Une petite 
frayeur n'a jamais tué personne. 
Hunter : Tu déconnes là...! 
T'Kar : Colonel, dites au Capitaine Khellrea de préparer notre départ pour Sheldock. Prenez 
le commandement du T'Sara. 
S'Ten : A vos ordres! 
 
T'Kar attendit que S'Ten soit partie pour ajouter : 
 
T'Kar : Je pensais avoir été claire : tu ne discute jamais mes ordres. 
Hunter : Tu va trop loin, T'Kar. 
T'Kar  : Qu'est‐ce que tu ne supporte pas? Mes méthodes ou  le fait que  j'ai planifié ca sans 
t'en avertir? 
 
T'Kar s'approcha de Hunter et se fit plus douce. 
 
T'Kar : Tu sais que je n'aurai jamais donné l'ordre de tuer cette Romulienne, hein...? 
 
La Vulcaine toucha doucement la joue de Hunter. Elle repoussa violemment sa main. 
 
Hunter : Telak a raison. Tu es répugnante! 
 
T'Kar regarda Hunter s'en aller en courant.  
 
T'Kar (en marmonnant) : Alors pourquoi tu es revenue vers moi? 
 
 
*** 
[HP : Ce qui suit a été publié dans l'Echo de Lys 5.] 
Uss Rafale, 
Territoire arkonan, 
 
La commission d’enquête allait auditionner le high command du Husky. 
 



Dans  la  salle,  hébergée  sur  le  Rafale‐A,  Alec  Haddock  et  Nickiliam  Cole  attendaient, 
accompagnés par la Conseillère Lenassy qui remplissait l’office du conseil des deux officiers 
supérieurs. Le colonel et le maréchal n’avaient guère besoin d’un avocat, mais l’équipage du 
chien des neiges avait souhaité faire bloc derrière leurs officiers de commandement, et une 
grande partie de l’équipage avait pris place dans les bancs destinés au public. 
 
Chaque officier avait  fait  l’objet d’un débriefing  individuel, où  les  informations avaient été 
recoupées, disséquées, analysées... 
 
Chacun était confiant dans  l’issue de  la commission d’audition finale qui devrait rendre ses 
conclusions  bientôt. Aucune  faute n’était  imputable  à  quiconque  sur  le Husky,  et  chacun 
avait agi au mieux de ses capacités et de ses connaissances. 
 
Le hasard avait voulu que les borgs du futur disposaient d’atouts dont leurs homologues du 
24è siècle ne disposaient pas... 
 
Un préposé annonça l’entrée de la commission, et tous se levèrent pour leur entrée. 
 
Le premier membre de  la commission était  le responsable du Centre Phoenix,  le Capitaine 
Solak.  Le  vulcain, que  certains  surnommaient parfois  le  "vulcanissime" pour  avoir montré 
parfois une tendance presque arrogante de se défier de toute forme d’intuition ou d’instinct 
non  étayé  par  la  logique,  affichait  l’allure  sereine  et  imperturbable  du  vulcain  sûr  de  sa 
logique... 
 
Le  troisième membre, s’il n’était pas  inconnu d’Alec et de Nick,  leur  laissa une  impression 
bizarre...  Le  semi‐Ullien  avait  eu  l’occasion  de  discuter  avec  8  of  10  lors  de  la  dernière 
aventure du Husky, et le borg libéré lui avait fait prendre conscience que beaucoup de gens 
peuvent changer avec le temps. Et le fait de revoir son ancien officier des opérations et mari 
de  son  ex‐FO  Sohn  Dae  lui  laissa  un  goût  particulier  en  bouche. Mais  le  FCapt  Torquel, 
toujours aussi bleuté de peau, avait bien plus à voir avec le Torquel qu’il avait connu qu’avec 
le borg libéré qu’il avait côtoyé récemment. 
 
Le membre  du milieu,  qui  était  davantage  connu  des membres  de  la  flotte  de  Lys5  par 
l’importance de  ses décisions, était un klingon  typique pour ce qui était de  son caractère, 
mais tout à fait atypique pour ce qui était de son sens des responsabilités qui primait toute 
autre  considération. Mais  personne  dans  la  flotte  ne  songeait  un moment  à  remettre  en 
cause le jugement ou les décisions de l’Amiral Morath... 
 
Une fois tout le monde assis, l’audition finale commença. 
 
Nickiliam Cole n’avait  jamais assisté à se genre de commission c’était donc  la première fois 
dans  ses  onze  années  de  carrière  qu’il  allait  devoir  se  justifier  ou  du moins  simplement 
s’expliquer devant  les personnes qui étaient devant  lui.  Il se doutait se que cela serait pas 
aussi amicale que  les  longues conversation qu’il avait avec  le Maréchal Haddock dans  son 
ready room où  le Maréchal narrait avec gloire  les récits de son  illustre Ancêtre François de 
Haddock et qu’il écoutait telle un  jeune gamin écoutant son héros  lui raconté ses exploits. 
Bon naturellement Cole voyant pas  le capitaine Solak avec une rapière en main pourfendre 



des ennemies tout droits des récit épique du maréchal. Ok fallait dire que c’était les jours ou 
le Maréchal était de bonne humeur et  le Husky n’étais pas en train de faire transformé en 
passoir à frites par un ennemie quelque conque. 
 
Cole  jeta  un  rapide  coup  d’œil  du  côté  du  LtMajor  Lenassy  et  du Maréchal  afin  de  voir 
comment le vieux loup de mer se sentait présentement. 
 
MORATH : Qu’avez‐vous à dire pour votre défense Maréchal Haddock, au sujet de  la perte 
de votre vaisseau ? 
HADDOCK : Rien monsieur. La couleur n’était plus à la mode du jour et je ne l’aimais plus. Je 
l’ai fait exploser en un milliard de miettes. 
MORATH : QUOI ??!! Vous vous fichez de ma gueule ? 
HADDOCK : Non Amiral ! Jamais je n’aurais pensé une chose semblable. 
MORATH : Alors pourquoi avez‐vous répondu cela ? 
HADDOCK : Si je réponds que le vaisseau a prit vie et s’est enfui, vous allez croire que je suis 
un ivrogne sénile et vous allez me faire interner. 
 
Haddock ne manquait pas de toupet. D’ailleurs,  le Klingon n’avait pas du tout apprécié que 
l’on s’adresse à lui avec tant de désinvolture. Il allait prendre la parole, mais fut pris de court 
par le Vulcain. Ce dernier côtoyait le CO de Lys 5 depuis suffisamment longtemps pour qu’il 
sente quant le vent allait tourner. 
 
SOLAK : Maréchal Haddock, je vous prie, pourriez vous vous lever. 
 
Bien  sûr, Solak avait un grade  très  largement  inférieur à celui du vieux  loup de mer, mais 
dans cette fonction, il avait tout de même autorité sur le CO sans vaisseau. 
 
SOLAK : Je pense qu’il convient de rappeler que cette cour obéit à un certain protocole. 
 
Avant  que  la Maréchal  ne  puisse  répondre  à  cela,  ce  fut Morath  cette  fois  qui  prit  les 
devants. Décidément cette cour s’annonçait pour le moins tendue. En effet l’ex CO du Nordik 
venait  de  lancer  un  regard  au  Vulcanissime,  lui  précisant  "quand  j’aurais  besoin  qu’on 
prenne ma défense, je le ferais savoir". 
 
MORATH : En effet, Maréchal.  Je suis  Juge de cette cour, et  je ne suis pas un pingouin.  Je 
vous demanderais donc de  vous adresser à moi avec  respect,  voire même de me donner 
mon  grade  quand  vous  vous  adressez.  Capitaine  Solak,  veuillez  nous  rappeler  la  raison 
exacte de notre présence en ces lieux. 
 
Haddock  n’avait  pas  répondu,  mais  cela  ne  durerait  certainement  pas.  Derrière  lui,  les 
officiers présents commençaient à bouger d’une fesse sur l’autre, comme s’ils étaient mal à 
l’aise. En tant que plus bas gradé, et CO du Centre Phoenix, Solak était en quelque sorte  le 
greffier dans cette affaire. 
 
SOLAK : Oui Amiral. Maréchal Haddock, en  tant que CO du USS Husky, vous comparaissez 
devant nous ce  jour afin que nous puissions déterminer votre part de responsabilités dans 
l’affaire de la perte de votre vaisseau soit l’USS Husky. Votre sort, conformément à ce qui a 



été demandé sera associé à celui du Colonel Cole. La perte du USS Husky est survenue  lors 
de votre dernière affectation à une mission. 
 
Nickiliam hocha  la tête pour préciser qu’il confirmait ce que venait de dire  le Vulcain. Cela 
venait de  replacer  toute  la pièce dans une ambiance on ne peut plus  formelle et  stricte... 
typiquement Vulcaine donc. Par contre, le CO SVF (sans vaisseau fixe) ne l’entendait pas de 
cette oreille. 
 
HADDOCK : Cette affirmation est  inexacte, et  je suis désolé de voir que  la rigueur Vulcaine 
n’est plus ce qu’il était. 
SOLAK : Je vous demande pardon ? 
HADDOCK : Capitaine, vu que je dois donner les titres dans cette cour (le sourire ironique de 
Haddock était nettement perceptible). L’USS Husky n’a pas été perdu. Il a changé de statut 
passant de  celui de  vaisseau de  Starfleet  à  celui d’entité  vivante,  ce qui est parfaitement 
différent, vous en conviendrez. L’utiliser alors qu’il était devenu vivant était non seulement 
dangereux, mais aurait été assimilé à de l’esclavagisme. 
MORATH : Nous en convenons. 
HADDOCK : Ceci étant clair, j’attends donc maintenant la suite. 
 
 
FIN DE L'EPISODE 6 
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Avec la participation du Capt Solak, du Colonel Cole, du Maréchal Haddock et du Fleet‐Capt 
Torquel 
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L’équipage  du  Solystaire  redoublait  d’ingéniosité.  La  nébuleuse  semblait  déserte,  mais 
chacun  savait  à quoi  s’en  tenir. Pendant que  le  Solystaire  restait  tapi dans  le Nébuleuse, 
deux oiseaux de proie Romuliens tournaient autour pour essayer de les trouver. 
 
De nombreuses possibilités furent passées en revue. La seule option non envisageable était 
celle d’affronter en combat  loyal  les terribles vaisseaux. Mais  il fallait se décider. Le temps 
était compté et les Romuliens, qui ne sont pas connus pour être des modèles de patience ne 
tarderaient pas à rentrer dans le refuge improvisé. 
 
Michels  voulut  développer  de  la  protomatière  mais  une  statistique  annoncée  par 
l’ordinateur  l’en dissuada. Ronak quant à  lui avait besoin de mettre un certain nombre de 
choses  au  point  et  notamment  celui  de  son  statut.  Le  Lieutenant O’Callaghan  proposa  le 
statut d’invité, mais personne ne faisait confiance à l’ex‐Imperator. Mais Michels n’avait pas 
l’intention de se laisser faire et en profita pour scanner le Romulien. La réponse ne tarda pas 
et  ne  surprit  personne :  Ronak  était  un  clone.  Cela  ne  changeait  rien  sur  sa  valeur, mais 
c’était tout de même un peu décevant.  
 
Une fois ce problème, réglé, les Fédérés reportèrent leur attention sur une manière de sortir 
de  cette  impasse.  Un  gigantesque  leurre  fut  alors  monté  pour  essayer  de  berner  les 
Romuliens.  Pendant  que  Talek’Dor  envoyait  un message  pour  donner  le  change,  et  sans 
attendre de réponse, Latigid et Michels avaient préparés des leurres en mixant des débris et 
de  la viande. Le principe était  simple : essayer de  faire croire à  l’ennemi que  le Solystaire 
avait  explosé  en pleine nébuleuse. Cela ne  serait pas difficile  car une  substance de  cette 
nébuleuse était abrasive et avait déjà commencé à ronger la coque.  
 
Dans une coordination parfaite, Savok camoufla  le Solystaire pendant que TSO’C et Latigid 
lançaient  l’explosion. Talek’Dor faisait alors sortir  le vaisseau de  la nébuleuse sous  la forme 
d’un débris de vaisseau. 
 
Chacun retenait son souffle et espérait que les ennemis allaient mordre à l’hameçon. Mais la 
méfiance  est  une  seconde  nature  chez  les  Romuliens. Un  des  deux  vaisseaux  étudiait  la 
nébuleuse pendant que  l’autre se déplaçait vers cet étrange débris qui avait surgi de nulle 
part. 
 
Les Fédérés ne  restèrent pas  inertes et échafaudèrent un plan d’action. L’oiseau de proie, 
pour une raison  inconnue s’avançait avec  les boucliers abaissés. C’était une occasion rêvée 



de  téléporter  des  torpilles  modifiées  pour  espérer  faire  exploser  en  une  fois  l’énorme 
vaisseau.  Pendant  ce  temps  certains  concevaient  d’autres  plans.  TSO’C  suggérait  de  faire 
croire aux Romuliens qu’ils pourraient avoir Ronak si jamais ils les laissaient filer. Le principal 
intéressé manifesta sa désapprobation. Pour des raisons éthiques évidentes, cette option fut 
abandonnée. 
 
Alors  que  le  vaisseau  Romulien  approchait,  les  dernières  options  furent  analysées  et 
finalement,  l’idée  de  téléporter  par  surprise  des  torpilles  fut  retenue.  Mais  un 
rebondissement de dernière minute prit tout le monde au dépourvu. Alors que Duann était 
sur  le  point  de  donner  les  ordres  pour  faire  cela,  le  CO  du  Solystaire  changea  d’avis 
brutalement.  Elle  ouvrit  un  canal  et  proposa  aux  Romuliens  de  livrer  Ronak  en  échange 
d’une  escorte  pour  être  amenés  sur  la  station  du  système  Erlani.  La  CO  coupa  alors  la 
communication sans attendre de réponse. Ses collaborateurs étaient médusés et la réponse 
des Romuliens plus qu’incertaine… 
 
 
*** 
 
Le CO venait de prendre une décision complètement dictée par le stress et la pression de la 
situation : faire du bluff aux Romuliens. En terme de dynamique d'équipage les réactions ne 
furent  pas  longues  à  venir.  Latigid  était  contre  cette  décision.  Il  la  trouvait  éthiquement 
discutable et parfaitement à  l'encontre des principes  fondamentaux de Starfleet. Pour ces 
raisons  il décida de démettre de  ses  fonctions  le  Lieutenant Duann.  Il  reçut  le  soutien de 
Savok, qui partageait son avis. Ronak  regardait cet équipage se déchirer et ne comprenait 
pas  comment  cela  était  possible.  Il  avait  l'image  des  équipages  de  Starfleet  parfaits  et 
dévoués. Et là il voyait un équipage dont une partie était au bord de la mutinerie. 
  
Personne ne s'opposa à Latigid, et Duann  rendit  les armes au propre comme au  figuré. La 
jeune CO lachait la pression et donnait le commandement à Max. TSO'C et Talek'Dor avaient 
un avis mitigé mais avant que chacun puisse donner son avis,  les Romuliens se rappelèrent 
au bon  souvenir du  Solystaire. Un  coup de  semonce brutal démontra que  le Commander 
T'Rehu  n'avait  pas  l'intention  de  se  laisser manipuler.  S'en  suivit  une  bataille  spatiale.  Le 
Solystaire était obligé de prendre  la  fuite car  la victoire était  loin d'être assurée  face à un 
oiseau de proie. De plus, le deuxième oiseau de proie serait sur eux dans très peu de temps. 
Le navire de classe Defiant prit donc le large à vitesse maximale pour essayer de fuir, le tout 
en tirant sur l'ennemi et sous les coups du même ennemi. 
  
Les explosions en chaine se produisirent sur la passerelle alors que le Solystaire encaissait de 
nombreux dommages. Une console vola en éclat et fut projetée sur la cuisse de Michels. Le 
fémur n'y  résista pas et  le scientifique hurla. Mais Ronak décida de prendre  les choses en 
main. Il n'avait aucune intention de mourir parce que les Fédérés n'étaient pas capables de 
prendre les bonnes décisions et de rester unis. Il se servit de ses connaissances en ingénierie 
Romulienne pour cibler  les moteurs et  les points  faibles de  l'oiseau de proie. Rapidement, 
T'Rehu fut obligée de stopper son vaisseau. Le Solystaire prenait le large. 
  
Mais la mission n'était pas finie. Pendant que Talek'Dor et Ronak soignaient Michels une fois 
le  calme  revenu,  Latigid essayait de  remotiver  ses  troupes.  Le Solystaire  trouva  refuge au 



milieu d'un champ d'astéroïdes.  Il  s'y camoufla avec  toute  la discrétion possible et  lançait 
des leurres pour les Romuliens qui n'avaient pas abandonné la poursuite. 
  
Décision  fut  prise,  et  Latigid  garda  le  commandement.  Des  conséquences  seraient 
inévitables  sur  le  plan  disciplinaire, mais  le  Capitaine  de  Flotte  Torquel  règlerait  cela  en 
temps utile. Pour l'heure, il fallait décider si la mission devait être continuée ou pas. Latigid 
était d'avis de continuer jusqu'au bout cette mission. 
  
Alors  que  TSO'C  découvrait  qu'un  vaisseau  Klingon  était  lui  aussi  caché  au  milieu  des 
astéroïdes,  les  conjectures  et  avis  divers  allaient  bon  train.  Le  vaisseau  Klingon  fut  une 
nouvelle donnée dans  l'équation  franchement compliquée. Mais Talek'Dor  l'entendit d'une 
autre  oreille,  et  de  sa  propre  initiative,  sans  faire  valider  par  le  CO,  décida  de  lancer  le 
Solystaire vers  la station Erlani, prochaine étape de  la mission. Latigid valida à posteriori  la 
décision,  mais  l'objectif  était  clair  :  continuer  la  mission.  Le  vaisseau  Klingon  était  il 
important dans cette affaire? 
  
Cette fois l'équipage du Solystaire était au pied du mur. Un plan fut élaboré pour infiltrer la 
station  Romulienne  où  se  trouvait  le  professeur,  spécialiste  en  réseau  informatique,  ou 
plutôt  son  clone.  Le  Solystaire  avait  l'intention  de  se  faire  passer  pour  une  navette  de 
ravitaillement,  de  se  téléporter  sur  la  station,  et  grâce  à  un  contact  de  Ronak  pouvoir 
ressortir de la station avec leur cible sous le bras.  
  
Ce plan avait l'avantage d'être osé et simple... encore faudrait il qu'il fonctionne. 
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Maintenant que  le plan était prêt,  il ne restait plus qu'à  le mettre à exécution. Latigid avait 
donné ses ordres. TSO'C, Ronak et Talek'Dor se téléportèrent dans un hangar de  la station. 
Bien sûr, l'away team aurait pu se téléporter directement au niveau de la salle des clones, où 
était entreposée  leur cible. Cependant,  les Romuliens avaient tout prévu et cela n'était pas 
possible :  des  champs  de  force  et  des  inhibiteurs  de  téléportation  paraient  à  cette 
éventualité. 
 
L'Away Team rencontra donc leur contact : un garde Romulien à la solde de Ronak. Le traitre 
avait débranché les alarmes, et c'est en techniciens Romuliens que les hommes du Solystaire 
commençaient  leur  infiltration.  Ils  devaient  monter  d'un  étage,  et  après  avoir  fait 
connaissance avec  le garde, utilisèrent un turbolift afin d'atteindre  leur but :  le cœur de  la 
station,  le centre de clonage. Mais  il  restait entre eux et  leur but encore un obstacle : un 
centre de sécurité. 
 
Mais tout avait été prévu. En effet, Ronak, en tant que concepteur de la station connaissait 
tous ces points forts mais aussi ses points faibles. Pendant ce temps, sur le Solystaire, Savok 
surveillait ses boucliers de camouflage, Duann était à l'affut de la moindre communication. 
 
Sur  la station, TSO'C, Talek'Dor et Ronak étaient devant  la porte du centre de sécurité.  Ils 
entrèrent  grâce  à  l'empreinte  rétinienne du  garde, puis  essayèrent de bluffer  les  soldats. 
Mais  cela  ne  fonctionna  pas.  Les membres  du  Commando  Ypsilon  avaient  envisagé  cette 
situation et après une bataille au corps à corps aussi rapide qu'efficace, le centre de sécurité 
fut pris. 
 
La  suite du plan  s'enclencha  alors. Talek'Dor  retourna  auprès du  turbolift pour monter  la 
garde, pendant que TSO'C et Ronak s'enfonçaient dans  le centre de clonage à  la recherche 
du Professeur Malik, zone blanche où toute téléportation était impossible. 
 
Rapidement, ils repérèrent le clone sans prêter attention aux autres. Mais les complications 
allaient survenir. Le vaisseau Romulien qui  les avait pris en chasse depuis  le Système Faon 
revenait  et  lançait  un  message  pour  essayer  de  prévenir  la  station  de  la  situation. 
Parallèlement, Ronak découvrit qu'une alarme venait de se mettre en marche. TSO'C et  lui 
même  étaient  maintenant  bloqués  dans  le  centre  de  clonage,  sans  aucun  espoir  de 
téléportation. Mais cela ne s’arrêtait pas là. Une onde sonore retentit, perforant les tympans 
de l'away team et tout le monde perdit connaissance. 



 
Latigid fut mit au courant que quelque chose n'allait pas sur la station. Il décida alors de faire 
la seule chose que son cœur  lui dictait : aller au secours de son équipe. Il fit donc rapatrier 
Talek'Dor,  qui  lui  était  en  dehors  de  la  zone  de  non  téléportation  et  prit  sa  place. 
Malheureusement,  les Romuliens avaient envoyé des renforts. Latigid se retrouva donc en 
train de courir vers le centre de clonage, espérant prendre les Romuliens de vitesse.  
 
Pendant ce  temps, sur  le Solystaire, Savok et Michels pirataient  les champs de  force. Cela 
leur  permit  non  seulement  d'abaisser  ceux  qui  entouraient  le  centre  de  clonage,  mais 
également  d'en  lever  un  entre  Latigid  et  ses  concurrents.  Malheureusement,  aucune 
téléportation n'était possible à  l'intérieur du centre de clonage, car  il restait  les  inhibiteurs, 
et ceux là n'étaient pas accessibles au piratage. 
 
Sur la station, Latigid était en combat au corps à corps avec un garde Romulien et défendait 
sa peau tout en pestant de n'avoir pas pensé à prendre une arme blanche avec lui. Ronak et 
TSO'C avait pris leur paquet sous le bras et revenait vers le centre de sécurité. A leur arrivée, 
ils furent sidérés en voyant que Latigid venait de se voir infliger une blessure mortelle.  
 
Les deux hommes  se  jetèrent  alors dans  la mêlée, neutralisèrent  le Romulien et  ressortir 
hors  de  la  zone  blanche,  avec  un  CO mourant  sur  les  bras.  Duann  put  alors  récupérer 
l'équipe et le Solystaire reprit la route sous les tirs du vaisseau Romulien arrivé alors. 
 
Mais  la mission ne devait pas s’arrêter  là. Pour  l'équipage franchement en mauvais état (3 
demi sourds, un mourant et un convalescent), se posait la question de la suite de la mission. 
 
N'écoutant que leur courage, le Commando Ypsilon décida de poursuivre : aller sur Lys 5, la 
station Borg pour pénétrer au cœur du système informatique. Là, ils pourraient alors injecter 
un  virus,  qui  avec  le  temps  permettrait  de  faire  voler  en  éclats  le  Collectif  Borg.  Cela 
prendrait du temps, mais cela fonctionnerait à coup sûr. Et surtout cela donnerait à Starfleet 
un avantage considérable. 
 
Seul problème : arriver à pénétrer la station et injecter le virus, tout en restant vivants... 
 
 
*** 
 
Le Solystaire venait d'arriver en orbite autour de la station Lys 5. Il s'était encore fait passer 
pour un vaisseau ennemi, et conformément à son habitude,  le Borg n'avait pas attaqué un 
intrus qui ne semblait pas agressif. Se retrouver autour de  la station anciennement Fédéré 
avait quelque chose d'étrange pour le Commando Ypsilon.  
 
Le CO avait  repris  sa place après  les bons  soins du EMH, mais  il était  tout de même  très 
faible.  Le  briefing  avait  été  fait,  et  deux  équipes  partiraient  donc  sur  la  station.  Chaque 
équipe  était  constituée  de  volontaires,  et  rien  que  de  volontaires.  L'équipe  Alpha 
regrouperait  Duann,  Talek'Dor  et  Malik,  le  professeur  Romulien.  L'équipe  Béta  serait 
constituée de Latigid, TSO'C et Ronak. Savok et Michels veilleraient au grain en orbite. 
 



Chaque équipe passerait par une voie différente, ce qui, selon les estimations multiplieraient 
les chances de réussite. 
 
Les  téléportations  furent  initiés.  Pour  augmenter  les  chances  de  succès,  et  diminuer  les 
risques de détection,  le Commando Ypsilon avait eu  l'idée de s'injecter un virus Borg, créer 
par l'équipage du USS Voyager. 
 
L'intérieur  de  la  station  était  complètement  transformé.  Les  Borgs  avaient  tout  envahis, 
l'atmosphère  était  étouffante,  et  humide,  conformément  aux  standards  Borgs.  Les  deux 
équipes se mirent en mouvement, mais bientôt les premiers obstacles furent visibles. 
 
L'équipe  Alpha  tomba  sur  un  champ  de  force  bloquant  le  tube  de  Jeffries  qu'elle  avait 
emprunté, alors que  l'équipe Béta rencontrait un Borg sentinelle. Les théories allaient bon 
train pour  savoir comment contourner ces embuches, mais des  tirs  furent  ressentis  sur  la 
station. Des Romuliens attaquaient Lys 5. Ces  soldats, à  la  solde de Ronak venaient de  se 
désocculter. Cela eut deux  conséquences. Premièrement,  les Borgs  levèrent  les boucliers, 
rendant  impossible  toute  téléportation.  Deuxièmement,  un  vaisseau  se  dirigea  vers  le 
Solystaire et  l'attaqua.  Le petit  vaisseau ne  tiendrait pas  longtemps  face à  ce monstre de 
technologie futuriste. 
 
Il fut décidé que l'équipe Alpha abandonnait la mission et s'occupait de trouver une navette 
pour  la  fuite.  Pendant  ce  temps,  Latigid  fonça  sur  le  drone  et  engagea  le  corps  à  corps, 
donnant la possibilité au reste de l'équipe de se faufiler. 
 
Les drones Borgs s'étaient alors mis en mouvement et prenaient pour cible les membres du 
Commando Ypsilon. Le Solystaire se battait tant qu'il pouvait contre le vaisseau Borg, et les 
Romuliens commençaient à faiblir. 
 
Tous  les  fronts  étaient  ouverts  et  des  batailles  serrées  furent  livrées,  sanglantes  et 
frénétiques.  Ronak  réussit  à  injecter  le  virus.  Les  boucliers  de  Lys  5  avaient  cédé  et  les 
Romuliens  commencèrent  à  envahir  la  station  pour  venir  au  secours  de  leur maitre :  l'Ex 
Imperator avait trahi. L'équipe Alpha pendant ce temps avaient pu prendre une navette et 
commençait à s'échapper de Lys 5. Ils téléportèrent TSO'C pour le récupérer. 
 
Latigid, quant à  lui avait remporté son combat, mais gisait sans  force sur  le sol.  Il vit alors 
Ronak  s'approcher  de  lui  et  fournir  le moyen  de  déclencher  la  destruction  du  Collectif 
lorsque  le virus aurait  fait  son office. Les blessures du CO du Commando Ypsilon  s'étaient 
rouvertes, et ce n'était qu'une question de temps avant que la faucheuse ne vienne faire son 
office. 
 
Mais le reste du Commando récupéra son CO, et la navette retourna vers le Solystaire alors 
que les Romuliens se repliaient. Mais le vaisseau Borg changea de cible et attaqua la navette. 
Alors  il fut évident que  les deux vaisseaux ne pourraient pas s'en sortir. Talek'Dor prit alors 
une décision rationnelle et froide. Il téléporta tout le monde sur le vaisseau, et remonta les 
boucliers,  empêchant  toute  récupération.  Latigid  n'avait  pas  approuvé  ces  actions  et  se 
sentait impuissant. Le Vulcain torpilla alors le vaisseau Borg, donnant sa vie pour sauver les 



intérêts de Starfleet. Puis  le Solystaire  repartit en direction de Lys 6, alors que  le moral à 
bord était mitigé : la mission était une réussite mais le prix à payer était très élevé. 
 
HP : Le chapitre suivant n'est connu d'aucun personnage !! Il n'est à considérer que d'un point 
de  vue HP  et  ne  doit  servir  à  aucun  SL, mission  ou  autre.  C'est  un  élément  scénaristique 
réservé pour les MH et à n'utiliser qu'après l'accord de Julie. 
 
Ronak avait donné à Starfleet un potentiel moyen de récupérer la station, mais il s'était très 
largement dédommagé  au passage.  Il  avait  réussi,  grâce  au Professeur Malik  à détourner 
l'utilisation du virus  informatique. Cela  lui permettait d'avoir quelques drones à sa botte.  Il 
était en quelque sorte le Roi d'une nouvelle colonie Borg, car les Drones avaient la capacité 
d'assimilation. Mais ce n'était pas le meilleur à ses yeux. En infiltrant le Commando Ypsilon il 
avait  réussi  à  recueillir  les  données  ADN.  Grâce  à  une  création  de  Clones  de  nouvelle 
génération, et totalement indétectables, il avait pu cloner certains membres du Commando 
et  les  remplacer,  sans  que  ceux  ci  soient  au  courant. Maintenant,  il  disposait  de  clones, 
véritables agents dormants à bord de différents vaisseaux de  la  flotte. Le moment venu,  il 
pourrait s'en servir pour ses sombres desseins. 
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